
“Le Canada eat une nation souve-'
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce «oit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien - n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(12-X-37) Lord TWEEDSMUIR
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La bataille se poursuit avec rage à Sébastopol et à Kharkov ££ en
3)

Une enquête à faire, un abcès à vider
Les "brimades" dont seraient Lobjet un certain nombre de conscrits — 

La question religieuse — La propagande que dénoncent les évêques —
Il ne faut point que L'impunité accompagne l'impudence

Voici un document qui appelle de douloureux commen­
taires.

Il vient de Relations, et ceci suffirait à matquor son im­
portance. Car Relations est une revue mensuelle d’allure 
sérieuse, publiée par [’Ecole sociale populaire, dirigée par 
un Jésuite d’expérience, et qui n’utiliserait sûrement point 
de renseigneements d’ordre privé sans être convaincue de 
leur valeur, sans être persuadée qu’ils correspondent à la 
réalité.

Relations donne donc dans sa livraison de juin ces Im­
pressions d’un conscrit (on n’indique point, pour des rai­
sons qui sautent aux yeux, le nom de l’auteur, mais la 
revue connaît évidemment ce nom):

IMPRESSIONS D’UN CONSCRIT

Donc, après mes quatre mois d’entrainement, comme je 
ne voulais point signer pour aller outre-mer. )e fus conscrit 
pour la garde des côtes.

Dès novembre 1941, J’arrivais i [.. ] et depuis ce temps je 
suis dans les parages.

Je dois faire Ici une mise au point au sujet du volontariat. 
Un soldat qui signe pour outre-mer (ou armée active» a 1 avan­
tage de choisir la branche qu’il aime et suivant son degré d’ins­
truction. 11 peut avoir une position en conséquence Et, de 
l’autre côté de la •‘médaille” du volontariat, celui qui ne veut 
pas signer pour outre-mer perd tous ces avantages: on veut 
faire notre part pour défendre notre Canada au Canada . on 
ne peut aller dans l’aviation ni dans la marine; nous devons 
nous contenter de l’armée comme simple soldat (private) et 
encore, plusieurs branches nous sont fermées.

J’avais à chotsér entre l’Infanterie, l’artillerie et la mitrail­
leuse, j’ai donc choisi la mitrailleuse. D'ailleurs les trois bran­
ches nous conduisent Ici.

Je suis donc actuellement attaché au régiment !.. 1. J’ap­
partiens à la compagnie [.. I et mon peloton est le |. C’est 
un régiment "anglais”. Nous n’avons pas un seul officier fran­
çais, ni un sergent, encore moins un caporal! Pourtant, nous 
sommes environ quarante Canadiens français sur quarante- 
cinq soldats dans notre peleton!

Nous avons un capitaine et un sergent-major qui détestent 
k la mon le Canadien français. Comme nous ne voulons pas 
signer pour traverser en Europe, mi, nous donne de la misère et 
ce n’est pas croyable tout ce que l’on a enduré depuis que 
nous sommes Ici. L'entrainement est très djir et bien pénible 
parfois, surtout quand on sait que c’est toujours [notre pe- 
Icton) qui fait tout Ici parce que nous ne sommes aue de 
"dimples recrues”.

Du côté de la religion nous n’avons point la liberté que nous 
devrions avoir. Quand notre sergent-major a la chance de 
nous empêcher d’aller à la messe, 11 le fait avec Joie et nous 
témoigne son contentement. Un de mes confrères d’armes qui 
causait avec lui dernièrement, a recueilli de ses lèvres cette 
"perle”: 11 lui a dit que nous, les catholiques, étions les mem­
bres de la Cinquième colonne et que le Saint-Père le Pajoe en 
était le chef International! etc., etc,..

Comment voulez-vous eue Prançale et Anglais s accordent 
svec de telles Injustices? Le découragement eét grand, le mo­
ral est très bas. La boisson fait son ravage, le vice est à, l’hon­
neur et la débauche régné.

On se lève i six heures et, le soir, Il est passé onze heures 
que nous avons encore le sac au dos! On ne sait Jamais ce qui 
tous attend d'une minute à l’autre. L’alarme sonne, 11 faut 
prendre position a notre poste ot parfois cela dure deux heures, 
vingt-quatre heures et voire même quarante-huit heures!

Nous n’avons pas de congé ici, nous sommes en devoir vingt- 
quatre heures par Jour. Nous avons droit à un congé de deux 
semaines par année de service. Je vous assure que J’ai passé 
de bien tristes fêtes Ici. J’étais en devoir le Jour de Noël et le 
jour de l’An. Je n'ai même pas été capable d'aller à la messe.

Le porte-avions devient un facteur essentiel des combats en mer

Je suis arrivé chez mol la veille des Rois J’y al passé une très 
belle vacance et c'est avec désolation que Je suis revenu Ici! 
J’ai pris mon courage à deux mains et les mole ont passé. Sans 
une grande fol chrétienne et sans les secours d’Bn-Haut, Je 
r.’aurals certainement pas passé au travers, surtout depuis que 
je suis sur les côtes...”

Relations ajoute:
Ce cas eet loin d’être singulier et les Impressions de ce 

conscrit, — que nous publions dans le but d'éclairer la situa­
tion présente qui est grave, — parlent d’elles-mêmes: si tant 
de gens aujourd’hui crient leur malaise, c'est peut-être que 
d’autres, — qui doivent alors reviser leur attitude, — leur font 
d#ma! !

* * *

Il y’a dans ce texte des allégations d'ordre différent: 
les unes visent les brimades, dont seraient l'objet, d’une 
façon trop générale, les conscrits qui ne veulent point s'en­
gager pour service outre mer; les autres visent particuliè­
rement celles qui affecteraient des conscrits catholiques.

Pour le premier cas, la plainte du conscrit ne fait que 
répéter ce qui a été, sous une autre forme, dit à la Cham­
bre des communes même, par des députés de langue an­
glaise, lesquels ont vigoureusement dénoncé ce qu'ils appe­
laient une forme de conscription déguisée.

Pour le deuxième cas, il est certain aussi que ce conscrit 
n'est pas le seul à se plaindre. Un autre au moins s’est 
exprimé là-dessu% en termes très nets. — On pourra, en 
passant, noter que le sergent-major dont parle le conscrit 
tient des propos qui ressemblent singulièrement à ceux du 
pasteur Shields. Ce qui peut laisser soupçonner que cette 
littérature est plus dangereuse que certains pourraient être 
enclins à le croire.

En tout cas, les choses en sont rendues au point où il 
faut que les autorités fédérales fassent une enquête com­
plète et vident l’abcès.

Tout vaut mieux que les rumeurs qui courent la rue. 
* * *

Autre point, d'une extrême importance, sur lequel il 
importe aussi que les autorités d'Ottawa fassent une im­
médiate. une complète enquête et appliquent les sanctions 
nécessaires.

Dans la lettre collective lue hier dans nos églises, les 
évêques du Canada déclarent:

14. Et comment ne pas protester hautement ici 
contre certaines pratiques abominables qui voudraient 
s’infiltrer dans nos moeurs, comme à la faveur de la 
guerre. Nous voulons dire la recrudescence du vice 
commercialisé et ces méthodes anticonceptionnelles 
que des théoriciens sans conscience sont venus prôner 
impudemment jusque dans les rangs de l'armée.

I! est déjà trop scandaleux que ces théoriciens sans cons­
cience aient pu impudemment prôner jusque dans les rangs 
de l'armée leur doctrine de mort.

11 ne faudrait point qu’on puisse ajouter qu'ils l'ont 
fait — ou le font — IMPUNEMENT. 
i5.vi.42 Omer HEROUX

très perfectionnés mais on a pris 
les moqens pour s’en servir 24 heu­
res par jour sous tous les climats et 
toutes les latitudes. C'est un peu ce 
que l'on entend par guerre totale. 
Ni les orages, ni la pluie, ni la neige, 
ni la nuit, ni aucun autre facteur 
naturel ne paralusent complètement 
les opérations militaires. Le répit 
désormais n’est dû qu’à la prépara­
tion des attaques ou à l'extinction 
des combattants.

14. H.1S-VI-42

Bloc-notes
Le rationnement 

du caoutchouc
On comprend que les cifcônstan- 

ces de la guerre, depuis l èccupa- 
tion de certains territoires du 
Sud-Ouest du Pacifique par des 
forces japonaises, l’aient rendu in­
dispensable. Il n’en reste pas moins 
que la façon dont on l’applique est, 
dans bien des cas, inadmissible. 
Rien ne saurait par exemple justi­
fier la priorité que les autorités 
fédérales reconnaissent, quant à 
l'approvisionnement en cette ma­
tière première, aux fabrications 
d’articles anticonceptionnelfc. En 
toutes circonstances, pareille fa­
brication est immorale, contraire 
aux bonnes moeurs; dans les cir­
constances présentes, elle est d'au­
tant plus odieuse, d’autant plus 
condamnable, que les autorités pré­
tendent être dans la nécessité de 
refuser du caoutchouc pour des 
fabrications non seulement légiti­
mes mais nécessaires et essentiel­
les.

(Suite à la dernière cage)

Le carnet
du grincheux

On le voit de plus en plus depuis Singapour et le combat en mer de Corail—Les Aile* 
mands vont-ils vers le Caucase? — La descente japonaise à Tile aléoutienne 

d'Attu — Pourquoi les nouvelles se font parfois attendre — Les Italiens 
» parlent de victoires navales

L’ATTITUDE DES CANADIENS FRANÇAIS ET LA CONSCRIPTION

A Ottawa

Nos deux vieux partis 
et la conscription

En 1917, les libéraux de langue anglaise se sont entendus 
avec les tories pour voter la conscription — En 1942, 
les tories s’entendent avec les libéraux pour voter la 
conscription—Sans l’appui du groupe Hanson, M. King 
ne pourrait pas faire voter le rappel de la clause III

L’histoire se répète, de l’alliance néfaste des grands (partis
en temps de crise

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 15-VI-42—Aurions nous, 

en fait, sous les apparences d’un 
gouvernement de parti, un vérita­
ble gouvernement d’union? Libé­
raux el conservateurs ne se don­
nent-ils pas la main et ne s ap­
puient-ils pas mutullement, tout en 
continuant, pour la forme, à se li; 
vrer des luttes parlementaires qui 
ont d'ailleurs perdu tout caractère 
d'aigreur et de violence? Le parti 
conservateur ou tory, en dépit de 
sa faiblesse numérique et de l’in­
signifiance évidente de la plupart 
de ceux qui le composent, n'a-t-il 
pas réussi ce tour de force inouï 
d’imposer sa politique au gouvér- 
nement libéral qui, en temps nor­
mal, possède une majorité parle­
mentaire sans precedent dans l'his­
toire canadienne? On a de sérieu­
ses raisons de le croire. Ce qui 
plus est, le parti libéral ne pourra 
bientôt plus se maintenir au pou­
voir. sans l’appui parlementaire du 
groupe tory. On revient donc inté- 
fraletjent aux jours de 1917.

Un témoignage

Quelqués phrases du discours de 
M. P.-J.-A. Cardin l’aulre jour (11

ment a été poussé, degré par degre, 
jusqu’à la dernière extrémité, en 
accordant concession sur conces­
sion, au point qu’il devra adopter 
la loi au on s'efforce dans le mo­
ment d'ajouter à nos statuts”. Ces 
paroles, un étal de choses les con­
firme que tout le inonde constatait 
depuis plusieurs mois, sinon de- sertigiics. On se procurait cette gla 
puis une couple d’années. Depuis ce artificielle dans les garages. 1

L’acrualité
Le froid qui détruit

L'armée allemande de. Libge est 
munie de chars d'assaut climatisés. 
Les belligérants ne négligent rien 
pour le confort de leurs troupes et 
en même temps pour l’obtention de 
la plus grande efficacité du matériel 
engagé dans la guerre.

Les soldats qui manient des chars 
d’assaut dans le désert par des cha­
leurs de 120 degrés Farenheit ne se 
rendraient pas bien loin enfermés 
dans ces carcasses de fer et d'acier 
chauffées à blanc par un soleil im­
placable si l'atmosphère g régnant 
n’était rendue supportable par la 
climatisation. Ce confort que l’on 
doit à la science moderne est utile 
et même nécessaire.

Ce conditionnement de l’air des 
chars d’assaut libyens n'est qu’un 
prolongement de celui des autos- 
chenilles et autres véhicules qui 
traversaient les déserts avant la 
guerre. En Arizona, on se servait, il 
n'g a pas longtemps, de glace rhi- 
migue que l'on plaçait dans l’auto 
destinée à franchir les espaces dé­

mars 1940, le gouvernement libéral 
a toujours fini par se rendre aux 
désirs du groupe tory. Il a obéi en 
serviteur craintif à tous les ordres 
de la presse impérialiste.

Le témoignage de M. Cardin est 
toutefois précieux. Les observateurs 
indépendants ont eu beau marquer 
chaque étape nouvelle de la politi­
que de M. Mackenzie King el en in­
diquer la filiation directe, on per­
sistait quand mêfne à parler de gou­
vernement de parti. Le ministère 
libéral ne s’est-il pas rendu en fin 
de compte à toutes les sommations 
de la Gazette, du Globe U Mail, de 
M. Meighen et de M. Hanson? Il v 
mettait des formes. Il faisait sem­
blant d’y aller à contre-coeur. Il 
prenait des précautions pour ne pas 
avouer publiquement qu’il s'enten­
dait à merveille avec les tories. Mais 
les résultats sont les mêmes. La va­
leur du témoignage de M. Cardin

II
fallait pourtant, fermer, complète­
ment les fenêtres de l’auto ou du 
véhicule pour ne pas perdre trop 
vite le froid se dégageant des pla­
ques chimiques.

Pour revenir aux chars d’assaut 
à air conditionné, espérons que 
leur utilisation de noire côté jette­
ra un froid durable chez les enne­
mis. On pourrait aussi dire dans ce 
ras non pas le froid qui conserve, 
mais le. froid qui détruit.

Les historiens futurs pourront 
ainsi écrire en parlant des bataillès 
de rhars d’assaut anglais en Libye 
quelque chose comme ceci: "Et les 
vaillants Britanniques, le corps ré­
frigéré mais l'àme chaude, guidaient 
leurs puissants chars d’assaut vers 
les dunes traitresses.”

Le gage du sucrés dans les batail­
les des déserts des pays chaudi, 

i c'est donc d'avoir froid. Plus il fera 
' frais, plus la bataille gagnera en in

Le Canada célébrera ôffieiellement le 
jour des drapeaux des nations unies le d

kl"“’ * * .
Il n'aura d'autre drapeau à exhiber, 

c’est le cas de le dire, que le drapeau de 
l'emprunt orné du totem ridiculisé par’ 
lean-François Pouliot.

k* *
Le Canada nous apprend que M Henri 

Leugier est un grand «avaht. Le tout est 
de savoir Laugier à bonne enseigne.

* ★ »
Edmond écrit au sujet d'un article du 

Ciobe and Mail: “Il (le journal Toron-
tois) ne se demande pat où est l'etience 
du patriotisme, parce que dans “patrio­
tisme'’ il y a “patrie” et qu’un empire 
n’a jamais été la patrie de personne."

* ★ *
Bravo! c’est bien vrai. Mais il a fallu 

une évolution pour pouvoir écrire cela 
et s’en aller scott free — avec allusion i 
l’article criant de vérité du professeur 
F. R. Scott, dans le Canadian Forum.

* * *
Le Canada traverse une période de 

mue. Après être devenu conscriptionnis- 
te, il est en voie de devenir la doublure
du Star.

* * *
Les mines des libéraux doivent en fré­

mir d'horreur.
★ ★ *

La Presse, de son côté, fait-elle partie 
de la combinaison dénoncée par M. Car­
din? Les clans enflammés de son édito­
rial sur le discours de Mackenzie King 
et son silence sur celui de M. Cérdm por­
tent à le croire.

A + ★
Les amis augmentent ou diminuent 

suivant les faveurs qu'on a pour eux, dit 
un vieux proverbe.

it * f
Un communiqué de la Canadian Près» 

nous apprend que M. Wood, commissaire 
en chef de la police fédérale, a décidé de 
ne pas mettre obstacle au renvoi de la 
plainte portée contre un M. Bernard A.

I Ower, fonctionnaire, en vertu des règle­
ments de la défense nationale.

* ★ *
Renseignements pris, ce M. Ower n'est 

pas canadien-français et n’habite pas 
le Québec.

* * y
On raconte qu'un député de Québec 

expliqua à l'un de ses collègue» d’ôn- 
tario, grand amateur du “chien-chaud'', 
ce qu’est la Confédération, de la façon 
suivante:

En fin de semaine, les Américains ont déclaré que 
les Japonais ont réussi deux opérations de faible im- 
pôrtance dans les iles Aléoutiennes, explorant le havrj 
de l'une d'elles et descendant sur celle d'Attu, la plus 
rapprochée des iles Kouriles, au Japon; d'Attu à Para 
moushir, dernière des îles Kouriles, il y a environ 800 
milles à vol d'oiseau, et d'Attu au territoire de l'Alaska, 
on compte environ 1,200 milles. Depuis samedi, on n'a 
pas de nouvelles des opérations de police des Etats 
Unis vers Attu, que les Japonais voudraient tenir afin 
de s'en faire une base relativement rapprochée de 
l'Amérique du Nord, — Canada et Etats Unis. L'île, 
peu habitée, a une vingtaine de milles de longueur.

Le* Allemands déclarent que puisque les 
Etats-Unis viennent de conclure ovec la Russie un 
pacte relatif à un second front européen sur le con­
tinent en 1942, ils doivent en retour s'attendre à une 
guerre sous-marine des plus intenses, sans restrictions 
d'aucune sorje, jusque dans les eaux du littoral de 
l'Amérique du Nord. En fait, les Allemands, jusqu'ici 
ne se sont pas fait faute de couler tous les navires 
qu'ils ont rencontrés même dans les eaux territoriales 
américaines, ou canadiennes, de sorte que la menace 
n'est qu'une réitération de leur volonté de couler tout 
ce qu'ils verront à l'horizon, où que ce soit. Ils diri­
geront évidemment leurs coups surtout sur les lignes 
anglo-américaines de ravitaillement, soit pour l'Angle­
terre, soit pour la Russie, en particulier du côté de 
Mourmansk. Et quant à une descente alliée sur le 
continent européen, en 1942, Berlin feint de n'avoir 
aucune inquiétude. "Nos troupes sont à préparer 
une chaude réception à tout corps expéditimnoire 
allié qui tentera de donner suite aux demandes de 
Moscou menacé", dit Berlin.

Pour leur part, les Italiens, qui ne veulent pas être 
en reste, annoncent une bataille entre la Sardaigne et 
Tunis, au cours de loqueile ils auraient coulé aux 
Britanniques 2 croiseurs, un contre-torpilleur, 4 trans­
ports de marchandises, et leur auraient avarié 1 cui­
rassé, 1 porte-avions, 2 croiseurs, 1 contre-torpilleur 
et 4 transports, à même 2 convois alliés à Londres. 
Là-dessus l'Amirauté ne dit rien, Cela viendra bientôt,

FAITS DE GUERRE

En Libye, tes autorités britanniques disent qu'il y 
a bataille vigoureuse dans le secteur avoisinant la 
région de Tobrouk, chaudement disputée entre les 
Alliés et l'Axe. Les Allemands prétendent avoir enfoncé 
les lignes anglaises et pris ou détruit depuis quelques 
heures 52 chars d'assaut britanniques Les Anglais 
déclarent pour leur port tenir ferme, malgré d'intenses 
tempêtes de sable. Le but des Allemands est d'isoler 
Tobrouk afin de le reprendre aux Britanniques, qui 
l'ont pris aux Italiens. C'est un des points les plus 
àprement disputés dans la région méditerranéenne.

Du côté de la Russie, les Allemands disent avoir 
remporté une victoire dans le secteur de Kharkov, 
rompu l'une des deux branches de la pince imaginée 
contre eux por Timoshenko, fait d'abord 20,000, puis 
25,000 autres prisonniers, et mis fin à une offensive

cméricain, construit il y a une vingtaine d'années, a 
sauté en mer, que son équipage a presque en bloc 
échoppé à lo mort, que deux porte-ovions japonais ont 
cté coulés, avec plusieurs autres unités navales Je 
Tokio, ainsi que des transports chargés de soldats 
destinés à l'invasion de l'Australie, etc. De même on 
commence à foire connaître à Washington les noms 
aes marins blessés ou disparus, de même que des avia­
teurs perdus, car l'aviation tient une place des plus 
importantes dons les combats en mer, au point qu'on 
se demande si le porte-avions ne sera pas bientôt plus 
utile que le cuirassé ou le croiseur, pour les rencontres 
navales. Ce sont des avions qui ont apparemment 
cause le plus de dommages aux navires japonais, en 
mer de Corail, comme aux navires anglais en mer de 
Chine, avant la perte de Singapour.

POLITIQUE CANADIENNE

Depuis que le débat s'est engagé à Ottawa sur 
l'abolition proposée Je la clause III da la loi de mobi­
lisation 1940, MM Cardin, Lapointe (Matane), Crète 
et Dubois se: sont, dans le parti libéral de langue fran­
çaise, prononcés contre l'attitude du gouvernement à 
ce sujet et ils ont déclaré qu'ils voteront contre l'adop­
tion de pareille mesure où ils voient justement ce qui 
est l'établissement de la conscription pour servie» 
outre mer. Lus réflexions de M. Cardin ont, sur un 
point, dit un journal conscriptionniste de l'Ouest, 
démontré qu'il serait possible au ministère, si l'aboli­
tion de la clause III allait être acceptée, d'imposer le 
service militaire obligatoire outre-mer par arrêté mi­
nistériel secret; aussi, dit le même journal, le ministère 
donnera-t-il suite à cette observation en amendant la 
loi de façon que cet arrêté ministériel soit rendu public, 
avant d'être appliqué. Cela, évidemment, n'empêche­
rait pas le mal de la conscription, mais du moins cela 
ferait connaitre au public de manière ouverte, que le 
ministère et les autorités militaires seraient à l'appli­
quer. Pour le reste, les réflexions de tous les députés 
canadiens de langue française qui ont jusqu'ici parlé 
du bill King se fondent sur ce qu'ont dit les anticons- 
cripfionnistes tout le temps de leur campagne d'avant 
te plébiscite du 27 avril dernier. On pense qu'une cin­
quantaine de députés libéraux québécois ou de langue 
française voteront contre le projet de loi de M. King, 
même si bon nombre d'entre eux ont demandé à leurs 
électeurs de v er "oui", de façon à délier le ministère 
de ses prrwesees onticonscriptionnistes de 1939 et de 
1940. H .snûnt ceux du moins qui ont agi ainsi, 
— l'excuse ’ .i- bonne foi: ils ont eu confiance 
aveugle dons le gouvernement et ils ne pensaient pas 
que celui-ci en viendrait si tôt à la conscription, du 
moins qu'il la mettrait réellement dans la loi. En fait, 
elle y était déjà et tout ce qui en préservait le pays, 
c'était la promesse que M. King a dit au cours de la 
campagne du plébiscite vouloir faire effacer. L'effacer, 
c'était une affaire très simple: effacer la réserve 
contenue dans la clause III. Celle-ci disparaissant, 
c'est la conscription à une date indéfinie. Viendra- 
t elle? Quand cela? M. King a dit que peut-être ell» 
ne sera jamais nécessaire. A quoi la "Free Presse" J»assez menaçante dans une partie de ce secteur, où 

i on continue vigoureusement les hostilités. Vers Sébos- Winnipeg, journal des plus sympathiques à M. King, 
topol, en mer Noire, lo flotte rouge est intervenue pai et qui suit de très près ce que dit au ce que fait celui- 
un tir de barrage contre les troupes allemandes dont ci, vient d'écrire en toutes lettres (11 juin, article sur 
Berlin dit qu'elles occuperaient graduellement des le débat d'Ottawo': "La déclaration de M. King qu»
hauteurs voisines de la forteresse et qui sont dange 
reuses pour les Russes, une fois tombées aux mains de 
l'assaillant. On a parlé, tant de Madrid que d'Ankara, 
d'une offensive allemande vers le Caucase, convoité 
par le Reich à cause des immenses réserves de pétrole 
en Transcaucasie, mois il s'agit au plus, à ce qu'on 
peut savoir, d'une expédition de reconnaissance sans 
importance militaire immédiate. On s'attend malgré 
tout à une offensive allemande vers le Caucase, l'un 
de ces mois prochains. Ankara mande que des avions 
de bombardement américains partis on ne soit d'où, — 
peur-êirù d'une base avancée en Egypte, à moins que 
ce ne soit dans le sud de la Russie, ce qui est moins 
probable, — sont allés bombarder des terrains pétro­
lifères en Roumanie et ont dû, au retour, se poser en 
Turquie, por suite du manque d'essence ou de pannes 
de moteurs. Les aviateur» seront internés, les appa­
reils aussi.

APRES DES SEMAINES

juin) méritent d'être, retenue# à ce [ consiste prinrip^lement^confirmer tensile dans res pays tropicaux. Il
propos. “La minorité ne veut pas 
dicter sa volonté à la majorité, di­
sant l’ancien ministre des Travaux 
publics el du Transport. Mois je 
crains, monsieur l'Orateur, que le 
Parlement a l'heure actuelle, que 
le gouvernement n'écoute une mi­
norité qui compte pour Men moins 
que la minorité de citoyens cana­
diens de la province de Quebèc. 
Tout cela est le résultat des criti­
ques sourdes entendues dans cer­
tains coins du pays; le gouverne-

vernement libéral; car M. Cardin a 
vu, par en dedans, ce qui se passait 
au conseil des ministres, k quelles 
pressions le. gouvernement cède, 
alors que d'autre? devaient iuger les 
choses de l’extérieur.

L'entente est monifeste
Ce qui se produit de ce temps-ci 

à la Chambre des communes démon-
fSuite à la dernière page)

semble en (oui cas qu’il faille être 
muni d'un courage peu ordinaire 
pour engager des combats d'enver­
gure par des chaleurs de 100 degrés 
el plus. La chaleur, qu'il a fail 
res derniers lours nous donne une 
petite idée de ce que les combat­
tants de Libye ont à affronter.

Regrettons pourtant que les inven­
tions merveilleuses de l'homme ne 
servent qu'a la destruction des uns 
et des autres. Aujoura hui. non seu­
lement on a construit des armements

— Un petit pam san» saucisson ou 
un saucisson sans petit pain, ça n’est pas 
un “chien-chaud”?

— Non — Pour un '‘chien-chaud”, il 
faut un petit pain et un saucisson. — 
Oui. — Eh bien, la Confédération, c'est 
la même chose; des Anglo-Canadiens 
sans Canadiens français ou des Canadiens 
français sans Anglo-Canadiens, ça c'est 
pas la Confédération. La Confédération 
se compose des deux.

* * *
Le député ontarien n'en serait pas re­

venu d’une explication aussi claire.
* * *

Qui donc a dit qua. chez certains hu­
mains, le ventre est le siège de l enten­
dement?

* * *
A la nouvelle que M. Letelber de St- 

lust était retourné à la Patrie, Edmond 
se serait écrié "St-)ust s'est sacrifié
pour la patrie."

* * »
Le Canada et la Patrie Ont mainte­

nant chacun son revenant.
Le Grincheux

18-VI-41

On croit plus ou moins que les nouvelles des hosti­
lités viennent très vite même d'Asie. En fait, mille 
causes de retard s'interposent, et surtout la distance, 
le fait que certaines lignes de communications sont à 
peu près rompues, que l'on se bat dons des régions dépensons'noïre'éneVg’ie à nous quer»lïe'r'et',à’appliquer 
éloignées, fort peu frequentees, sans contact régulier jçj méthodes de coercition au pays, nous ne pouvons 
avec des points d ou les correspondants peuvent câbler; ; ojouter à notre effort de guerre présentf _ j| est 
et puis il y a les operations très compréhensibles de lo méme possib|e quc dans de pareilles circonstances cet

la conscription peut bien n'ètre jamais nécessaire ne 
veut rien dire ("means nothing"). Si par miracle ia 
guerre cessait demain, la conscription ne serait pas 
nécessaire. Si la guerre finissait le mois prochain, elle 
ne serait pas utile. Si l'Allemagne était écrasée avant 
la fin de 1942, la conscription serait peut-être super­
flue. Mais si, pour tabler vraiment de ia seule façon 
prudente, la guerre doit encore durer bien plus long­
temps, il faudra à coup sûr la conscription ("cons­
cription will certainly be needed"). Le mot à faire 
ressortir de lo déclaration de M. King, c'est "peut" 
("may") et nous pouvons assurément conclure qu'il 
veut dire ce qu'il a dit, à savoir que dès que le régime 
du volontariat manquera, le gouvernement imposera 
les mesures nécessaires afin de tenir nos troupes sous 
les armes au grand complet ("up to full strength")". 
Le lendemain de cette déclaration où la "Free Press" 
dit en somme: "Ne vous laissez pas impressionner por 
ce qu'on vous dit que peut-être il n'y aura pas la 
conscription. Préparez-vous à ce qu'elle vienne, elle va 
venir si la guerre dure encore à l'automne, comme 
c'est tout probablement le cas", la "Free Press", qui ne 
sait trop sur quel pied danser, rappelle qu'elle a écrit 
il y a peu de temps: "Il est manifeste que si nous

censure sur les nouvelles militaires et navales, la 
volonté déterminée de ne rien laisser savoir à l'odver 
soire qui puisse l'aider, l'orienter, lui foire connaitre 
quelles sont les pertes ou juste que l'autre partie a pu 
subir, etc. Ainsi, ces jours-ci, après plusieurs semaines 
seulement, on a commencé d'avoir quelques précisions,

effort de guerre diminue. Rien de ce qui pourrait 
arriver au Canada n'encouragerait autant Berlin". Et 
la "Free Press" (12 juin: "Shouting Won't Help!") 
ajoute, en marge d'un article de la "Province" de 
Vancouver qui veut que cela se fasse vite, tout de 
suite méme, peu importent les circonstances: "L'obli-

encore rares, sur ce qui se passa dans lo mer de ; tjon n'importe 0U| ce|a ne vaut que si Ce|fl repré- 
Corail, ou les Allies se sont mesures ovec une escadre j sente |Q vo|onfé du peup|e _ La question à nou, poser 
japonaise chargée de convoyer des navires de soldats aujourd'hui, c'est de savoir si, pour ce qui a trait à la
a destination des avant-postes d'où le Japon veut 
ottoquer l'Australie. C'est vers le 10 mai, — par con­
séquent il y a plus d'un mois, — que cette bataille de 
la mer de Corail se livra, au large de la côte d'Australie 
tournée vers l'Amérique du Sud, à plusieurs milliers de 
milles de distance. On sut peu de jours plus tord que 
les pertes avaient été lourdes, de part et d'autre, mais 
que les Etats-Unis avaient coulé plus de navires aux 
Japonais que ceux-ci à ceux-là, et que les Japonais 
avaient à un moment donné fui lo botoille. Vers lo fin 
de moi, on était encore sons nouvelles précises, a 
Washington. Ce n'est que depuis trois ou quatre jour>

j qu'on a appris que le "Lexington", grand porte-avions

conscription, il y a volonté manifestée de façon écra- 
sonte. Certes, il y a eu majorité populaire fort substan­
tielle pour lo conscription, mais est-il certain, peut-on 
croire que la réponse négative en bloc de la provinca 
de Québec indique qu'on y est prêt à accepter la 
conscription pour service outre mer? N'est-il pas vrai 
que si l'on impose la conscription à un bloc solide ut 
considérable de gens qui ont dit "non", il est probable, 
comme nous l'avons déjà dit, que nous dépenserons nos 
forces à nous quereller enfre nous avec ce résultat 
que notre effort de guerre, au lieu de l'accroitre, nous 
l'affaiblirons?" Eclair de bon sens. — G. P.
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Les conseils municipaux opposés Mort du Père 
au service pour outre-mer

FAITS DIVERS

Jean de la Croix Qu«tre jeunes

gens morts
Texte de la résolution

Voici le texte d’une résolution j tes ont adopté, à runanimité, la 
par laquelle de nombreux conseils , résolution:
municipaux de la province s'oppo- Saint-Damase de Saint-Hyacinthe 
sent énergiquement à toute forme \ ( 1er juin 1942, maire J.-A. Lussier, 
de conscription pour service outre- secretaire .1.-Romeo Bruneau, N.P.

Cet éminent religieux est décédé hier 
à la Trappe de Mistassini, à 75 
ans — Ancien Clerc-de-Saint-Via- 
teur — Grand lettré et thauma­
turge

mer:
Attendu que la promesse de ne i Laporte 

pas imposer la conscription pour j St-Cyprien de Lery lier juin, 
service outre-mer a été faite par , maire Joseph Hébert, secretaire, J.- 
!e gouvernement aux anticonscrip-1 E Dupont, N.P.) : 
tionnistes — plus spécialement à la Saint-Joachim de Coursol, (1er 
province de Quebec; iuin, maire Leopold David, secretai-

Attendu que la province de Qué-j re Eugene Turcotte),

Mistassini, 15. — Le Père Jean de i 
la Croix, Trappiste du monastère de 
Mistassini, autrefois le Pere G.-A.! 

| Beloeil (1er juin, maire Albert Leveiile, clerc de St-Viateur, et frère 
secrétaire, A.-M. Cormier; ! de M. Lionel Leveille, de Montreal,

est mort hier, au monastère. L'émi­
nent religieux venait d’avoir 75 ans. 
i! jouissait a la fois de la réoutation 
d’un grand lettre et d'un thauma­
turge.

Le Père Jean deda Croix était na-

pas connaissance et se défendit 
( avec tant d’énergie que son assail- 
j lant prit la fuite pour être rejoint 
! quelques minutes plus tard par le 
j chauffeui lui-mème et par l’agent 
j René Latour, 1975 boulevard Rose- 
J ment, que les cris de M. Tellier 
| avaint alerté. L’assaillant s’était ré- I 
fugié sous la galerie d’une habita- | 
tion de la rue Delonmier où l’agent ; 
Latour n’eut qu'à le cueillir pour le 

* i • - ~~—. ! conduire au poste de police no 22 i
ro icier sérieusement blesse au cours jp Rosemont d où on le dirigea 1 

a une bagarre entre matelots et I plus tard au quartier général de la 
debordeurs — Chauffeur de taxi ! Sûreté municipale. Cet homme,
assailli — Autres accidents i ^ dit s aPPe!er Gerard Raymond.

Autres occioenrs 119 ans, et être domicilié au no 6794. i
De nombreux accidents, dont ! avenue Casgrain, doit comparaître; 

deux tragédies mortelles de la rou- j auiourd'hui même en correction-1 
te et deux noyade., ont marqué la nelle. Quant au chauffeur, il a été

accidentellement

Raoul Renaud
STENOGRAPHE OFTIOIEL

Membre de 1 Association des sténographe» polygoete* de Parts.

COURS PARTICULIERS - JOUR ET SOIR

FRANÇAIS — DACTYLOGRAPHIE 
STENOGRAPHIE — OUVRAGE DE BUREAU

Préparation aux examens pour l'admiss'on i la pratiqué 
de la sténographie officielle.

•'JE DONNE A MES ELEVES UNE FORMATION 
QUI LES CONDUIT AU SUCCES '

dernière fin de semaine, dans la 
region de Montreal. En plus de ce­
la, dans la ville même, if y a eu sé­
rieuse bagarre, non loin de l’an-

bec a manifesté, le 27 avril, d'une 
façon non equivoque, son opposi­
tion à toute mesure de conscrip­
tion;

Attendu que, par conséquent, le 
gouvernement actuel, ou tout gou­
vernement à senir, n'est pas délié 
de ses promesses;

Attendu que le projet de loi du 
gouvernement tendant à Tabroga- 
tion de l'article 3 de la Loi de Mobi­
lisation, accorde au gouvernement 
le pouvoir d'envoyer les coàscrits 
canadiens nTraporte où dans le 
monde et qu'une telle mesure est 
en réalité la conscription;

Attendu que le respect des droits 
des minorités et la fidelité à la 
parole donnée sont deux des prin­
cipes pour le triomphe desquels le 
Canada a fait cause commune avec 
les albés et déclare la guerre;

Il est proposé:
P De réitérer sa ferme détermi­

nation de ne “jamais" accepter la 
conscription pour outre-mer, ni au­
cune mesure qui y mène ou rend 
son application possible;

2-' De demander au gouverne- i 
ment de ne pas amender l'article 3 
de la Loi de Mobilisation;

3° De rappeler au gouvernement 
que l’adoption de quelque mesure 1 
que ce soit de conscription corn- : 
promettrait à jamais l’unité cana-1 
dienne; qu’elle amènerait peut-être ! 
les Canadiens français à douter de 
la justesse des buts de guerre des 
albés parce que le gouvernement j 
prendrait une attitude contraire a 
celle définie dans la Charte de 
l’Atlantique par Roosevelt et Chur­
chill;

45 De donner à la présente réso- j 
lution le plus de publicité possible j 
pour renseigner le public, soit en ! 
lisant la résolution à la porte de 
Teglise, le dimanche, soit en en 
distribuant des copies, soit en l’an­
nonçant dans les publications ou 
journaux de la paroisse ou localité, 
soit en Taffichant ou autrement;

5° D’adresser copie de cette ré­
solution dùmerit signee au premier 
ministre du Canada, au premier 
ministre de la province de Québec, 
aux députés provincial et fédéral

( 1er juin, maire 
secrétaire Sevère chez les Clercs de St-Viateur, il fut 

ordonne prêtre le 27 mai 1893. Pen­
dant une vingtaine d’annees, il fut 
professeur de rhétorique au Sémi­
naire de Joliette et au collège de Ri- 
gaud. Il v a une bonne vingtaine

tes, a Oka. devint directeur de Tins 
ti'.ut agricole, poste qu’il occupa 

!.le.r deux ans. puis, à sa demande, il fut

Ste-Scholastique 
I Liguon Lacombe,
Landry),

St-Andre d’Acton (1er juin, mai­
re Valmore Loiselle, secrétaire j 
Georges-A. Deslandes).

Village de Napierviüe (1er juin, j d.an j, ent chez les T~râppis~-
maire Jean Gadoua. secretaire Jos.-' * - ..................... .,aupis
E. Dupont, N.P.)

St-Ignace de Stanbridge 
juin, maire D -J. Murphy, secrétai- j envoyé ail 'monastère''delSrsTassinT 
re Arsene Gahpeau). : au nord du lac St-Jean. Là-bas il fit

Ste-Eulaüe de Nicolet (1er juin. ; de nouveau de l’enseignement aux 
maire Philippe Hebert, secretaire : luvenistes. aspirants Trappistes. Il y 
Alfred Leraay). | exerça aussi le ministère dit de la

Ville de Laprairie (1er juin, i Consolation. Il recevait les malades 
maire-suppléant Joseph Tessier, i et ceux qui désiraient se recomman- 
secrëtaire Léopold Pefadeau). der d une manière spéciale aux 

St-Théodore d’Acton (Bagot).i Pneres des religieux. Dans toute la 
(1er juin, maire Hector Guéria.l région du lac St-Jean, on parlait du 
secrétaire Emile Decelles).

Macamic (municipalité des Can­
tons-Unis de Royal-Roussillon et 
de Poularies), (6 juin, maire Fer­
dinand Deschesnes, secrétaire, J 
A. Rioux).

tif de la région de Joliette. Entré lc‘enne hôtellerie de la Place Viger

Saint-Sébastien (1er juin, maire 
Charles-E mile Demers, secrétaire 
Albert Brault).

Village Samt-Remi (1er juin, 
maire J -N. Lazure, secrétaire, P.- 
G, Coupai).

Paroisse Samt-Remi (2 juin, 
maire Hercule Riendeau. secrétaire 
P.-G. Coupai).

Sainte Marie de Monnoir (1er 
juin, maire Frédéric Moner, secré­
taire Pierre Marcoux).

"Thérèse Neumann"

i Lere ^ean de la Croix, comme les 
Montréalais faisaient du Frère An- 

; dré. Les gens le réclamaient avec 
i instance. Depuis deux ou trois ans 

le distingue religieux n'enseignait 
; plus, mais jusqu’à ces dernières se­

maines. il a fait des conférences aux 
religieux de la maison.

Le notaire Origène Lëveillé, son 
frere. est mort il y a quatre au cinq 
ans. Seuls lui survivent: Lionel Lé- 

! veillé, fonctionnaire et poète, colla- 
| borateur au Devoir, son frère, et 
1 Mme Origène Léveülé. sa belle- 
' soeur.

Le service aura lieu mardi matin 
! dans la chapelle du monastère de 
Mistassini.

* Ÿ ¥
Le Devoir offre ses sympathies à 

M. Lionel Léveillé.

du comté, ainsi qu’aux journaux et ____ _____ _______
à la Ligue pour la Défense du Ca- ..pieuses impressions, 
nada. -

Municipalités qui ont adapté la 
résolution

La Stigmatisée de Konnersreuth l

PAR L’ABBE C.-E, ROY, 
CURE DE PERCE

Ouvrage unique en son genre, le 
seul qui permette de se former une j 
idée d’ensemble et de détail suri 
tout ce qui concerne Konnersreuth ; 
et sa stigmatisée. De lecture capti­
vante et de nature édifiante, cet 
ouvrage retient l’attention, en mè-1 
me temps qu’il fait naître de nobles___. . , . _ _ , , C’est devant une assistance nom-. in nt se t. laisse sous le coup de. Creuse et enthousiaste qu’avait lieu

ce matin, en 1 hôpital Notre-Dame, 
v'vr'' ^cuiii'ju, i-uiu-, j présidence du Dr G.-L-

me dans la premiere, 1 auteur ra- —:— v.----- «...— des jour
conte en les coordonnant systémalU 
quement à la fois les faits ordinai- 

i rint» i»* _ .• ! res et: extraordinaires de la vie de" a c,Palltés su,yajI'j Thérèse Neumann; ü souligne que
-------------—— ---------------—----- i le fait le plus extraordinaire est

NECROLOGIE probablement que, en dépit de la
publicité mondiale dont Konners­
reuth et Thérèse Neumann ont été 
l'objet, à leur insu et même mai­
gre eux, ni l'un ni l'autre ne se 
soient jamais départis de la plus 
ordinaire simplicité. L'auteur nous 
relate enfin les procédés insidieux 
inventés en certains milieux pour 
discréditer la stigmatisée, puis dé­
crit les

-ALLAH — A Montréal, la 11 à « an», 
(."a Jo.hn Bailar. née Bertha Leduc. 

-.-L'-Ri.TTE — A Montreal, le 11, a 44 i 
Mme Napoléon Barrette, née Aurore I

tiDARD --- A Montréal, le 12. à 33 ans. 
c >2éT5Mard' époux d'Annette Gravel 

-RUNET — A Montréal, le 11, à S4 an» i 
1 Brunet, epoux de Calixta Besaer.

tT ..OLCX — A Montréal, le 12, a -;g 
ane, Joseph Cailloux, époux d'Elisabeth I

-TABOT — A Outremont, le 11, à 51 
; 4-'. Rosaire Chabot, époux de Blanche
— juleau.

CHAMPAGNE — A St,-Honoré, le 12, Dé- 
:i-e Girondin, épouee de Louis Champa-

CLOUTIER — A Québec le 12, i 58 an», 
^rhur Clputler. époux d'Athala Gagnon CORBEL., — A Montréal, le 12, à 37S ans, 
Pàul Corbell, époux de Laurette Lapler-

.A Montréal, le 12, A 20 ans. 
Aimé, Ills de feu Albert Daniel et de Ber­
nadette Lachapelle

A Bachln'", le 12 A 29 ane, 
Marie-Blanche Retenger, épouse de Oeor- 
ges Doyle

EMOND — A Montréal, le 12, A 64 ans 
de Lauréat Emond fERROX — A Montréal, le 12, à 57 ans. 

LabeUe 0a** Ferron> to>ux d'Aibertlne
GGDIN — A Montréal, le 12 A 

Léandre Godln. époux de feu
Dalgneault 

ORIA1

84 ans. 
Delphine

entre des membres de la marine 
marchande et des débardeurs; au 
cours de cette échauffourée, un po­
licier a été sérieusement blesse à 
('aide d’un couteau de poche et 
sept matelots ont été mis en étal 
d’arrestation- A Montréal encore, 
un chauffeur de taxi a été brutale­
ment assailli par un prétendu client 
armé d’une barre d’acier, qui l’a 
frappé et blessé a la tête. Il y eut 
d autres accidents moins graves.

if, !f. >(.
_ La bagarre de la place Viger 

s’est produite vers la fin de la soi­
rée samedi, entre une quarantaine 
de matelots de la marine marchan­
de et des débardeurs. La bataille 
serait due au fait que des marins 
auraient été évinces d une taverne 
du quartier. Une violente alterca­
tion s’ensuivit entre marins et dé­
bardeurs. Huit eonstaDles du poste 
central, commandés par le sergent 
Lomer Malo furent envoyés sur les 
lieux pour rétablir Tordre. C’est 
en essayant de maîtriser un marin 
que Tagent Odessa Malo, 27 ans, 
1972 est. Laurier, frère du sergent 
Malo, fut poignardé par le marin à 
l’aide d’un couteau de poche. Le 
blessé, transporté à l’hôpital, a été 
opéré d’urgence pour une large 
coupure au bas de l’abdomen. Il est 
apparemment hors de danger. Les 
sept marins, arrêtés à la suite de 
cette affaire sont; Patrick McCar­
thy, 45 ans; John Burke, 22 ans; 
Francis Carylon, 32 ans; John 
Sherluck, 19 ans; Thomas Taylor, 
18 ans; Frank Shurtel, 30 ans, et 
'William McFarlane, 31 ans. Tous 
furent conduits aux cellules du 

y , ,. , quartier général de la police muni-
Iroisieme congrès annuel!?IiPale- rue du champ-de-Mars, où

. . _ ils furent enregistrés dans le livre
de la Société médicale !d’«'rou par le lieutenant Wilfrid

Raymond. Ils comparaîtront, au­
jourd’hui. sous l’accusation d’avoir 
troublé la paix. L’ennuête judiciai­
re n’est pas encore terminée et on 
nous informe qu’une accusation 
plus grave sera peut-être portée 
contre un ou deux des inculpés.

Un autre homme a dû être trans­
porté à l’hôpital, au cours de cette 
bagarre. II s’agit de M Andy Ar- 
cand, 42 ans, 764 rue Berri, qui 
reçut une forte contusion à l'épaule’ 
droite. Quelques marins et débar­
deurs ont reçu des blessures légè­
res»- » '

Ÿ # *
Un chauffeur de taxi, M Conrad 

Tellier. 38 ans, 6765 rue Boyer, a 
été brutalement assailli vers 5 héu-

OuveHure des "Journées Médicales" 
à l'hôpital Notre-Dame, sous la 
présidence du Dr G.-L. Prud'hom­
me — Séance clinique et causerie 
du Dr J.-U. Gariépy— L'enseigne­
ment de la Médecine et la Guerre

nées annuelles de la Société médi­
cale. de Montréal,

A la tribune on remarquait le Dr 
Jean Saucier et le Dr Raymond Si- res du màtin^hier" pàr'un prétendu
mard, respectivement president et 
secrétai "e du Bureau médical, ainsi 
que le Dr Paul Letondal, l’anima­
teur de ces importantes assises.

Fondées il y a deux ans, dit le 
Dr G.-L Prud’homme, et grâce à 
Tesprit d'initiative de notre dévoué 
secrétaire, le Dr Paul Letondal, ces 
‘journées" sont organisées dans le 
but de faire connaître à la profes­
sion. au moyen de présentation de 
malades ou de démonstrations pra- 
inues, la valeur des nouveaux pro- 

et de traite-

mesures à là fois seve- 
res et bienveillantes prises par les ; j 
autorités religieiises pour contrô-j cédés de diagnostic 
er tous les faits qui l’entourent et ment.
3 r0Hbo11Clte dant fi1*,es* 1,objet' i La médecine, poursuit le Dr

■m 1 secondî frtdiBn comporte pruù'homme.estunescienced’évo- 
1 m£n*t cornPjet de ]a Pre: lution. Aussi le praticien se doit 

. a substance du récit, qui ; d'être au courant des acquisitions

client." qui monta dans sa smitu- 
re, à l’angle des rues Papineau et 
de Fleurimont et lui demanda de le 
conduire au coin des rues Belle- 
chasse et Delorimier. Rendu près 
de cet endroit, l'inconnu demanda 
au chauffeur de changer de direc­
tion et de le conduire rue Bor­
deaux près du boulevard Rose­
mont. Arrivé à cet endroit, le 
“client” frappa soudainement le 
chauffeur à Tarrière de la tète, à 
Taide d’une barre d’acier de 20 
pouces de longueur et d’environ un 
pouce et demi de diamètre. Quoi­
que blessé, M. Tellier ne perdit

MARD — A Montréal, le 12. A 44 ans.
Paul fa» de feu Alexandre Orlmard et 
d Alphon.ilne Delorme

HEMOND — A Montreal, le 12, A 63 ans.
Marie Chanebols, épouee de Joseph H»- 
mond
_ JOBtN — A St-Jérôme, le 12, A 41 ans 
Dr Edouard Jobln. époux en 1res noces 
de leu fablola Savage, en 2«s, de feu Si­
mone Savage,

JODOIN — A Montréal, le 12. A 84 an»
Auguste Jodorn

L AMOUREUX — A Montréal, le 11, A 79 
ans, Mme veuve Henri Lamoureux. née 
Oeorglanna Mongeau.

LEDUC — A Montréal, le 11. A 69 ans. i 
Catherine Kav, épouse de feu Oaudias 
Leduc.

LABELLE — A Ste-Théréee, le 11. A 83 
ææ. Joseph-Fabien Libelle, éooux de Ro- 
«anna Maisonneuve.

LATOURELLE — A Montréal, le 12. À 48 
ms. Joseph-Armand Latourelle.

LEGER — A Ottawa, le 11. à 19 an*.
ÎSEPît fLH de Jo«®Pk Léger et de Fos»- !
Blanche Thomas

MANCE ~ A MontrôaJ. le 12. A 72 ajis 
James Mance, époux de feu Eveline Diot-

MILLETTE — A Montréal, le 11, h 34 i .^uaici ta ouictc; *.ac u iuct
miette^ ®Æ’Lamarch/*U ^ < Precision de la méthode, l’équili 

richard — a st-Lambert, le ü. A « brp de la pcnsee, la sobriété du 
®I?fL-ïictolre Duprt' v*uv® de Joeeph-W, style et le souffle apostolique..."

(La Revue Dominicaine, juin 
1934). — "Je fais de ce volume 
mon livre de lecture spirituelle...’’ 
(Mgr L.-A, Paquet).

Un volume inS”. 216 pages, $1.00; 
par la poste, $1,10.

Service de Librairie du Devoir.

_ • _ i j . ,,, « ; s. a c- % i e; au i vj u t a 11 l va 13 av_u iaida
n m, Ue u6- clueqHf,s elements lies plus récentes concernant son
- n.. 3UX’ 3 u e .P.0U1 ee de tout art, afin d’en faire bénéficier le ma­

ce qui pouvait revetir un caractère ; Jade 
trop secondaire. Telle quelle,* elle j
constitue un ouvrage tout nou-jnent dans les hôpitaux suivants: 

u' Notre-Dame. Sainte-Justine, Saint-
La faveur avec laquelle la pre- Lur et Hôtel-Dieu. Et elles se dé- 

mlère édition de Thérèse S’eumann rouleront, chaque matin dans l’or- 
a ete accueillie constitue un te-i dre due voici; 8 h. 30, inscription,

visite des différents services, exhi­
bits scientijiques; 9 h, 30, présen­
tation de travaux dans l’amphithéâ­
tre; 11 h. 30 conférence sur un su­
jet d’intérêt généra] pôur la pro­
fession médicale par un invité 
d’honneur; 12 h, 30, buffet froid 
gracieusement offert aux congres-

chirurgie moderne dont Truéta, 
chirurgien espagnol, s’est fait le 
propagandiste en appliquant et 
perfectionnant les notions émises

Cette année, les réunions se tien- j fra"C0-a"«la]A
j__ t.. ui_:»...........;___... ' ri I ecole américaine, lors de la

dernière grande guerre.
Le traitement des contusions fe

hospitalisé pendant quelque temps 
a l’hôpital où on lui a fait plusieurs 
points de suture pour une large 
plaie contuse au cuir chevelu. Il a 
pu ultérieurement regagner son do­
micile.

¥ é* *
Un accident mortel s’est produit 

à Val-Morin, un peu .avant minuit, 
samedi soir, alors qu’une automo­
bile est venue en collision avec un 
camion. La première voiture filait 
vers Montreal et le camion, vers 
Sainte-Agathe.

Un alodescent de 15 ans. Douglas 
Webster, 3679, Sainte-Famille, a 
perdu la vie instantanément dans' 
cet accident. Ce jeune homme était 
dans l’automobile conduite par M. 
Lionel Snow, 22 ans, 1868 est, Sher­
brooke, qui s’est lui-même fracturé 
une épaulé et a reçu des ecchymo­
ses généralisées, alors que le trois­
ième occupant de la voiture, Eric 
Cochieus, 15 ans, 2100, Claremont, 
Westmount, a reçu des coupures et 
contusions. Le camion était con­
duit par M. Paul-Emile Huberdeau, 
de Sainte-Adele.

-é ¥ êê
Un autre accident d’automobile 

a causé une mort, celle de M. René 
Lavigne, 26 ans, de Hudson, comté 
de Vaudreuil, qui a perdu la vie, 
dans la nuit de samedi à dimanche, 
à environ 3 milles de Dorion, alors 
que la voiture qu’il occupait ayec 
des camarades a capoté, par suite 
d’une perte de contrôle de la part 
du conducteur, M. Charles-E. Gi­
roux, 24e avenue, Lachine. Celui-ci 
a été détenu au quartier général de 
la police, comme témoin principal 
à l'enquête du coroner qui doit 
avoir lieu aujourd’hui dans le dis­
trict judiciaire où s’est produit 
Taccident.

* * *
Un jeune homme de 17 ans, Jean- 

i Paul Brisebois, de l’Epiphanie, s’est 
noyé accidentellement, vers 8h., sa- 

: medi soir, en se baignant dans les ; 
eaux de la petite rivière TEpipha- i 
nie, à 30 milles au nord-est de Mont-1 
réal. Le cadavre a été repêché et j 
un verdict de mort accidentelle fut 
rendu par un jury du coroner du j 
district.

éê éê Ÿ
On a repêché, samedi soir, dans 

les eaux du fleuve, près du petit 
pont de Charlemagne, le corps de. 
Jean-Marie Asselin, 21 ans, 2175, 
Wurtele, qui s’était noyé non loin , 
de cet endroit, vendredi soir, en se* 
baignant avec des amis.'Un verdict, 
de mort accidentelle fut rendu pai; | 
un jury du coroner du district.

Pour les pauvres
Le conseiller Joseph Trudeau, ^ 

classe C, représentant de l’Associa­
tion oes marchands détaillants, an­
nonce qu il distribuera son indem­
nité écheyinale aux pauvres. Cette 
indemnité est de S600 par année, a 
compter du mois de mai.

"Lorsque l’on m’a élu conseiller, i 
a-t-il expliqué, j’ai pris l'engagement | 
de servir gratuitement les intérêts j 
de mes concitoyens. Je ne me cou-! 
sidéré pas comme délié de cette pro- ! 
messe que je respecterai jusqu’à la I 
fin de mon mandat."

Quelques conseillers ont déjà plus 
ou moins publiouement manifesté 
leur intention de renoncer à l'in­
demnité de $600. M. Trudeau est le 
premier cependant qui ait formelle­
ment déclaré qu’il n’en voulait pas 
poura lui.

7436, rue SAINT-DENIS DO. 6928

21 licenciés en droit 
à Laval

Québec, 15 (D.N.C.) — Les auto­
rités de l’Université Laval ont fait 
connaître en fin de* semaine les ré­
sultats des examens de fin d’an­
née a la Faculté de Droit. Vingt et 
un élèves finissants ont réussi leur 
examen de licence et pourront, en 
conséquence, se présenter devant 
les examinateurs du Barreau au 
mois de juillet pour la session an­
nuelle d’élé qui se tient dans notre 
ville.

Les 21 nouveaux licenciés en 
droit de Laval sont: MM. Jean-Paul 

i Bédard, Benoit Bergeron. Gérard 
: Boucher, Jean Boucher, Paul-Ar­
thur Demers, Gérard (Jerry) De- 

i lage, Gjlles DeBilly, Louis Girard, 
Jules Frémont, Paul Duval, Robert 
Grenier, François Jobin, J.-H, Pa­
ré, Edouard Lavergne, Grégoire ! 
Poulin, Marcel Vallée, Roland Tur- i 
cotte, Jean-Joseph Turcotte, Domi- j 
nique Vézina, Charles Walsh et Phi- ! 
lippe Panneton.

Le "Jewish Hospital 
of Hope"

Le Jewish Hospital of Hope a été

Economise vraiment qui achète 
chex

4020 Ste-Catherine (eat) 
Tel. : FR. 0828

Cartes Professionnelles
ANCETRES COMPTABLES

Tour retracer tous 
vos ancêtres, 

consulte!
GABRIEL
Directeur rte
L'INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deni» - LA. 8151 - Mtl '

DROUIN

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua luvl on» le» Communauté» Rell' 
eteuses A a# prévaloir de noa service» 

MrtJeullers.
441, St-Franfoit-Xevier - Montréal

Tél. M Alouette *383-2364

P -A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. OA. * jtené Gagnon, qa 
Comptable# aeréfe

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DES TRAWWi Yg

159 OUEST, RUE CRAIC 
Tél. HArbour 5990

Chartré, Samson Cr Cie
Comptables agréé# - Chartered Accountants

AVOCATS

Antole Van 1er. Oil. GuT Vanter 03

VANIER & VAN 1ER
AVOCATS

57 ou «eu rue Salnt-Jaccrues 
Tél. HArbour 2*41

Maurice Chartré OA 
Jacques LaRue. CA 
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Guy Bernard. CA. 
Jean Lacroix. CA.

un
moignage éloquent de la valeur de 
l’ouvrage de l’abbé Roy. “J’avaii 
lu beaucoup d’ouvrages sur le su­
jet; aucun n’est aussi complet, clair 
ri méthodique...” (Un aumô­
nier). — "Le livre est le plus subs­
tantiel que j’aie lu sur le sujet...1' 
(Un cure). — "Nous terminons

ra l'objet d’une étude toute spécia- t 
le surtout en ce qui concerne Té- I 
pluchage et l'émondage des plaies j 
et leur immobilisation dans un ap­
pareil pleâtre ou autre.

Le docteur Gariépy terminera sa j 
conférence par quelques considé- | 
rations sur le rôle du médecin aux I 
armées et sa valeur morale.

AVIS
AUX INSTITUTEURS
Instituteurs, ayant l’occasion d« 
rencontrer des leunes gens d» 18 h 
18 ans. sont demandés comme Inter­
médiaires Vos services seront ré­
munérés sur une base de commis­
sion substantielle. Il n’est pas 
question d'enseignement. Ecrire ca­
se 110, le "Devoir". Montréal.

BREVETS D'INVENTIONS

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A Hurtubise. CJFA. 
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'Un supérieur de communauté). — 
“Nous en avons fait la lecture en 
communauté et toutes nous avons 
convenu que cette lecture nom 
avait fait du bien...” (Une supé­
rieure de couvent).

Richard
VINCENT — A Montrée], 1* 12, g m 

an». Mme Arsène Vincent, née Laura Fo-
reet.

Fondé# 
en 
1877
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dans notre réfectoire la lecture jç h'J5!®5 par le Bureau d administra- 
ce magnifique ouvrage sur la stig-! *I0rn de 1 hopd3’ intéressé. 
m:*tisée de Konnersreuth... Je for- .. ^'a si'‘jnce r'e ce Tnatin a 1 hôpital 
me le voeu que ce volume pénètre 'rire-Dame est entièrement consa-
dans tous les foyers canadiens..." 7ep a 11ptude des malad'ri des glan-

1 des endocrynes et les communica­
tions suivantes furent présentées: 
"hirsutisme d’origine surrénanale”, 
par le Dr Paul Ricard; Nomenclatu­
re des produits endocriniens, indi-j 
cations et posologie, Dr C.-E. Gri-1 
gnon; Biopsies de l'endomètre et; 

"Parmi les principales qualités ^ frottis vaginal — Interprétation au j 
de cet ouvrage, nous tenons à si-j point de vue hormonal, Dr L.-C. Si-; 
gnaler la sûreté de la doctrine, la mard; Traitement de, la ménopau­

se, Dr L.-Arthur Magnan; Traite­
ment chirurgical des goitres par les; 
Drs Charles Hébert et Roland Dé-j 
carie.

Après l’exposé de ces travaux 
portant sur l’endocrinologie, le Dr 
J,-U. Gariépy, professeur de méde­
cine opératoire à l’Université de 
Montréal, fut invité à prononcer 
sa conférence sur un sujet de gran­
de actualité; “L'enseignement de la 
médecine et la guerre”.

I! fut présenté par le Dr Jean 
Saucier et remercié par le Dr G.- 
L. Prud'homme.

Le docteur Gariépy, chirurgien 
aux armées, lors de la guerre. 1914- 
1918. exposera, pour le bénéfice 
de sse confrères, l'expérience qu'il 
a acquise au cours du dernier con­
flit mondial ri l’évolution moderne 
de la chirurgie mise au point sur­
tout pendant la guerre civile espa­
gnole.

Sa conférence portera sur l’en­
semble des syndromes rencontrés 
aux armées tels que la typhoïde, le 
typhus, les contaminations véné­
riennes, les complications pulmo­
naires dues à l’emploi des gaz toxi­
ques.

Il traitera également de l’hygiè­
ne des camps, du bien-être du sol­
dat, des mesures à prendre pour 
prévenir la contamination des po­
pulations en contact, et des consi­
derations morales, tant au point de 
vue militaire que civil.

Il abordera ensuite ta chirurgie 
militaire, après avoir énuméré les 

j phases de l’acte chirurgical lui-mè* 
j me depuis la préhistoire jusqu'à la
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Re"*! Portatif et Stand­
ard «\chlne!» a Addition­
ner Cr'culateura Protec­
teurs d» Chèque# Pupitre», etc. etc

Conada Dactylographe Enr.
Nouvelle adret*# : 44 St-|acque* O.

Acheter cher Marcotte 
C'est être dans la note 
Du meuble en général 
C'est l'endroit Idéal.

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
pré* Orléans CH. 9628

DACTYLOGRAPHE REMBOURREURS-MATELASSIERS

! 6e mois JUIN so lours
Demain MARDI 16 JUIN 19*2 
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Dernier quartier le S. a 4 h, 26m du soir. 
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3423 rue SAINT-DENIS HA. 1435
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inauguré officiellement hier après- 
midi et les portes en ont été ouver­
tes officiellement par M. Jack Bo- 
gante, président du comité de l’hô­
pital.

Cet hôpital est situé rue Sher­
brooke, sur un terrain donné par i*
nnn .?e MontréaI- au coût de $25*,- 
000. Il comprend 75 lits et sera de 
nature non confessionnelle. M. 
Henri Groulx, ministre orovincial 
de la santé, représentait le gouver- 
nement de Quebec; il a été présen­
te par M. Maurice Hartt, député de 
M-Louis. Le maire Raynault -était 
aussi présent ainsi que les conseil­
lers Michael Rubinstein, Albert Ea­
ton et Max Seigier. On remarquait 
aussi Me Peter Bercovitch, député 
federal, et Mlle Bercovitch.
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Demain : BEAU FRAIS.
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Aujourd’hui maximum. 60.
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Chiffre* fourau par Mme neuve M -R la 
Meslé *44 Bherbrooka a*t août A

Russie

La flotte rouge de la mer Noire à la 
rescousse de la garnison 

de Sébastopol
**"7" " ' * ______ . .

Vottaque principale des Allemands n'est pas encore 
commencée, dit Londres — On croit qu'une offensive 

générale allemande est imminente: de 
Kharkov à la mer Noire

Les b' tailles de la Troisième attaque
mer de Corail et 
de Tile Midway

sur Port-Darwin

Prétentions américaines et 
japonaises

Délégués de Gatineau L>t>ye
chez m. Bouchard |jne «bataille fluide” fait rage

aux abords de TobroukQuartier général des Nations i Les ponts et les routes du comté à 
unies en Australie, 13 (C.P.) —j |<j charge du gouvernement

i L’aviation japonaise a attaqué au-j 3 —ï-:—
jjourd’hui Port-Darwin, la grande! M. Damien Bouchard, ministre de i 
base navale du nord de l’Australie, j la Voirie, était ce matin aux bu- I

Washington, 15 IA. P.). — Le mi-:P°ur la troisième fois en trois jours. : reaux du gouvernement. Il a reçu
nistère de la Marine des Etats-Unis! Vingt-sept bombardiers protégés I une grande délégation composée
a publié un résumé des pertes su-i par des chasseurs ont participé a ; des maires du comté de Gatineau, i Le Caire, 15 (A.P.) — Une “ba

Les Allemands attaquent près d'Acroma

bies tant par les Japonais oue par ! l’attaque cet après-midi. Le corn-i Les délégués ont demandé au gou 
les Etats-Unis dans les batailles de'muniqué du grand quartier général > vernement de prendre à sa charge 
la mer de Corail et de Pile Midway.(qui n’était pas un bulletin officiel. ]es dépenses de consti 

Pertes japonaises: ; dit qu’il y a eu quelques victimes,
Navires coulés: 4 croiseurs. 3 mais aue les dommages ne sont pas 

porte-avions, 3 contre-torpilleurs. 8 considérables.
navires divers; j ------------------------

Navires avariés: 3 cuirassés; 3!

Moscou, 15 (A.P.) — On rappor­
te aujourd'hui que la flotte rouge 
de la mer Noire est intervenue 
dans la bataille de Sébastopol pour 
venir à la rescousse de la garnison 
serree de près jt que scs canons 
ont établi un tir de barrage qui a 
fait de nombreuses victimes parmi 
les troupes d'assaut de l'Axe. La 
bataille se poursuit toujours avec 
rage aux environs de Sébastopol et 
à l’est de Kharkov, mais les bulle­
tins soviétiques n'ont rien apporté 
de nouveau depuis qu'ils ont an­
noncé hier que les Allemands 
avaient avancé dams certains sec­
teurs du front de Kharkov et inten­
sifié leurs attaques contre Sébas­
topol.

L’aviation allemande a attaque a 
cinq reprises hier Mourmansk, le 
port d’entrée du matériel expédié 
a la Russie par la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis, mais elle n’aurait 
infligé aucun dommage d'ordre mi­
litaire.

Ÿ # #
Berlin, 15 (A.P.) — Le haut com­

mandement allemand affirme au­
jourd’hui que la balaille engagée à 
i’esi de Kharkov pour supprimer le 
saillant nord enfoncé par l’armee 
russe, a pris fin. que les débris de 
l’armee russe qui défendait ce sec­
teur ont été anéantis et que Ton a 
fait 25,000 prisonniers. Le com­
mandement allemand avait annon­
cé hier que la plus grande partie de 
cette armée avait été anéantie et 
que Ton avait fait 2.1,000 prison­
niers.

Devant Sébastopol, le haut com­
mandement allemand prétend que 
l'ennemi a été délogé de plusieurs 
positions fortifiées au sud de la 
place et que l’infanterie allemande 
a réussi à pénétrer profondément

dans le système de defense. Le bul­
letin allemand signale encore des 
engagements dans plusieurs autres 
secteurs des fronts du centre et du 
nord en disant qu’il a eu partout 
le dessus. 11 affirme que les Rus­
ses ont perdu du 2 au 11 juin, 4oo 
avions, tandis que les pertes de 1 a- ■ 27

avciAJca. o .
croiseurs, 2 porte-avions, 3 contre-: La Dogorre de some-ai 
torpilleurs. 3 transports, 13 navires' „ - .
diï&, cou.ê,: «|Quatre des sept marins
torpifieur.1 porte avions’ 1 con,re, subiront leur enquete

Navires probablement endomma 
gés: 2 croiseurs. 1 porte-avions.

penses «le construction, de 
réfection, d’entretien, de responsa­
bilités civiles de 29 ponts qui se 
trouvent sur les routes régionales

taille fluide” fait rage actuellement 
dans le désert de Libye aux abords 
de Tobrouk. Les Anglais cherchent 
à réorganiser leurs positions tout 
en attaquant à revers les forces du 
maréchal Rommel. Le grand quar-

viation allemande n’ont été que de 
47 appareils.

* * *
Londres. 51 (C.P.) — L’attaque 

principale des Allemands en Rus­
sie n’est pas encore commencée en 
dépit de l’âpreté des combats qui 
sf livrent actuellement près de 
Kharkov et de Sébastopol: tel est

routes. Les délégués qui étaient con­
duits par le député provincial du 
comté, M. Nadon, ont représenté 
que la circulation sur ces routes 
s’était amplifiée tellement que le 
comté était devenu trop pauvre pour 
assumer les frais qui lui incombent 

! Sept marins ont comparu ce ma-j actuellement. M. Bouchard a pris 
Sort un Votai de* iFnavFres coulés, ! tin en Cour du recorder, devant M. j la jequête sous considération, 
avariés,

du comté, ainsi que pour lesdites . lier général anglais dit que les Alle- 
...........  .... mands attaquent près d'Acroma

3 probablement coulés! j le recorder Léonce Plante, sous j M. Bouchard a annoncé que cet 
3 probablement avariés. | l’accusation d'avoir troublé la paix ; été on étendra sur les chemins en-

Pertes américaines: publique lors d'une bagarre avec j viron 1,000,000 de gallons d nulle
Navires coulés: 1 porte-avions, 2 J des débardeurs, samedi soir, place | asphaltée.

contre-torpilleurs. 1 pétrolier. ; Viger. (Un constable a été blessé,
Navire avarié: 1 porte-avions, ; dans cette éehauffourée, comme on
Soit un total de 4 navires coulés;en trouvera la relation ailleurs), 

et 1 avarié. j Trois des hommes, Francis Carri-
* * * .!san> John Burke et William McFar-

----- flan, |ps Tokyo, la (A. P.). — Le grand i jan(j ont été condamnés à trois
lavis que Ion ‘r ; quartier general imoenal pretend j jours tle détention. Quant aux qua-
cercles militaires anglais apres aU)ol]rd hui oue les forces navales ;re autres ,is subiront leur enquête
avoir f*8*”'"6. 8‘te"t';iesm<f^Mies! ! {?P0"?,S«S O"* coule au cPurs d.e 8 ! le 18 juin, sous l'accusation d’avoir 
r a p p or s m il it air es ! bataiüedeM.dw'av un croiseur delà, é'des dommages à la propriété
cou, de Berlin et de Mocknoim. un l ciasse San-Francisco et un sous-i „A*or.4 u nrmirrip* h* paopnt
croit cependant qu'une offensive { niarin, outre les autres vaisseaux de;n * ^ / », s i .J V* *• mnniri 
générale allemande est imminente , RUPrre américains dont on avait 10d.ess8I‘Ma.lo1’de,18 
et que Ton peut s’attendre à ce que déjà réclamé la destruction. Les)Pale’ *liessR 'ors de cet e a"ane' 
le maréchal Fedor von Bock alla- '

Il a annoncé que M. Gohier, chef 
ries services de voirie, ira avec le 
sous-ministre de la voirie ontarien­
ne, rencontrer le contrôleur de l'as­
phalte, en Ontario, pour soumettre 
les demandes des deux provinces.

CHINE

que sur un front de 220 milles, de 
Kharkov à la mer Noire.

Les Allemands s’efforcent ac­
tuellement de nettoyer complète­
ment la Crimée en attaquant Sébas­
topol, mais on dit dans les cercles

croiseurs de la classe du San-Fran-\ ..,^e.lIx. de? acRUSCS> . !
cisco jaugent 9,950 tonnes. Le bulle-1 bhurt et John Sheiburk, ont ete re- 
tin japonais prétend encore que Ton 1 m's cn hberte sous un cautionne-

Nouveaux gains 
japonais

Tchoungking, 15 (A.P 1 — Le
haut commandement chinois an-

atin de tenter d’atteindre la côte et 
d’isoler les troupes anglaises dans 
le saillant d’Ain el Gazala. C’est 
d’Ain el Gazala que partait la ligne 
anglaise protégée par des champs 
de mines qui aboutissait a Bir Ha- 
cheim qui est déjà tombe aux ! 
mains de l’ennemi. Le bulletin an- ! 
glais laisse entendre qu'une autre | 
menace contre la position fortifiée | 
d’El Adem, au sud de Tobrouk. a 1 
été supprimée lorsque Ton a déloge ! 
les unités ennemies qui s’étaient | 
engagées à Test de ce point. La j 
grande bataille de chars au sud de j 
Tobrouk s’est engagée samedi et j 
elle a repris hier après avoir été 

i interrompue par une tempête de 
I sable. "La betaille est devenue 
; fluide, dit le bulletin anglais, les 
! Allemands attaquant de Trigh-Ca- 
puzzo a ers le nord et nos forces 
mobiles attaquant leur derrière du 

i sud”.
i L'aviation allemande a entrepris 
! une offensive contre les lignes de 
i ravitaillement anglaises à plus de 
200 milles à l’arriére du front. Elle 
a surtout dirigé ses coups contrenu jaisvjiiaio > » i v «ci i v* 11 v. k, >4 ci ^ t J * T-» ------- - • u uci* ^ ........................

! a descendu 150 avions américains ment de $2d. Les deux autres, 1 a-j nonce ce soir que les colonnes japo-j ^jatruh, le terminus de la ligne de
au cours de la bataille

(Ces prétentions japonaises ne 
sont pas confirmées d’autre source, 

bien informés ru’ils n’attendront ; Le département de la marine des 
peut-être pas la chute de la grande j Etast-Unis a admis la perte d’un 
forteresse pour lancer la grande at- ' contre-torpilleur et des dommages 
laque. On prévoit que les attaques 1 à un porte-avions tandis que les Ja- 
partiront principalement de Khar- ponais avaient déjà réclamé la des- 
kov e* de Taganrog sur la mer Noi- truction de deux porte-avions.) 
re. On croit que le rêve de Von 
Bock serait de pousser de Kharkov 
jusqu’à Stalingrad sur la Volga afin 
d’isoler toutes les armées soviéti­
ques au sud de Kharkov ainsi que 
dans les régions du Don et de la 
Donets et de priver la Russie de 
son ravitaillement en pétrole du 
Caucase.

Contre Tarente 
et Candie

r ck McCarthy et Thomas Taylor,! naises qui avancent de l’est dans j ct,emjn' qui s’arrête à 150 milles de
n'ont pas obtenu de cautionnement. ; |a province de Kiangsi ont réalisé ; ]a frontière de l’Egypte et de la Li-

j de nouveaux gains et raccourci j ijyet e( contre Fuka, une gare située 
ainsi encore davantage la longueur ja 40 milles plus à l’est. Ces attaques 
de la ligne de chemin de fer stra-i n’aurajent cependant pas donné de 
tégique Chekiang-Kiangsi qui res-; résultats. L'aviation anglaise a al­
lé aux mains des Chinois. Elles ont 1 taaué de son côté les chars et les

-A_< ,1____1- 11 „ : _____ i. : 1 „ _ .1 _ i' a 

L'escadrille de Brébeuf 
reçoit le trophée 

des Cadets de l'Air
Allocution de M. Philippe Brais
Le commodore de l’Air G.-V.

pénétré dans la ville de Kwang- 
feng. à 25 milles à Touest de la 
frontière du Chekiang et du Kiang­
si et l’on continuerait de se battre

dans le secteur d’Acroma ainsi que 
Térodrome principal de Derna 

* * ¥
Berlin, 15 (A.P.)— Le haut-com­

mandement allemand affirme au­
jourd’hui que les troupes alleman­
des et italiennes ont refoulé l'en­
nemi plus loin en Libye au cours 
de violents engagem n(s et lui ont 
pris ou détruit 52 ( .iars. Il affirme 
encore que l’aviation allemande a 
descendu 14 appareils anglais.

¥ ¥ ¥
Rome, 15 (A.P.) — Le haut-com­

mandement italien prétend que les 
Anglais ont perdu 09 chars, 13 ca­
nons et 700 hommes faits prison­
niers en deux jours de combats, les 
12 et 13 juin. 11 signale une grande 
activité des patrouilles et de Tar- 
tillerie dans la région d’Ain el Ga­
zala.

¥ ¥ ¥
Rome. 15 (A.P.) — Le haut-com­

mandement italien vient d’affirmer 
dans un bulletin extraordinaire que 
les forces de TAxe auraient réussi 
à contourner les unités anglaises 
prés d’Acroma. dans le désert de 
Libye, et poussé jusqu’à la côte de 
la Méditerranée, à.Touest de To­
brouk. Les Italiens prétendent que 
les troupes anglaises demeurées à 
Touest de cette nouvelle brèche se- 
trouveraient encerclées. 11 s’agirait 
des troupes qui défendent Ain el 
Gazala, extrémité nord de la ligne 
anglaise que les forces de TAxe ont 
percée et débordée.

Le bulletin italien dit que Ton ne 
saurait estimer pour le mement le 
nombre des prisonniers et les quan­
tités de matériel de guerre capturé. 
Cette percée aurait été réalisée à 
Balbai à la suite de furieux com­
bats entre unités cuirassées au sud

Le prêt'bail
Rapport du président Roosevelt I

Walsh, O.B.E., a présenté le Iro- dans les rues.
phée qui porte son nom à Tescadril- Le Central Daily News affirme 
le des cadets de Tair jugée la meil- ! par contre que des troupes chinoi-
leure à la suite d’épreuves tenues | ses se sont emparées de toute une

Le Caire, 15 (A.P.) — Le dernier) r(icemrnent. C’est l’escadrille du | série de positions sur la rivière 
bulletin du commandement de la ! collège Jean-de-Brébeuf qui a eu Kan, en face de Nanchang, la câ- 
Royal Air Force dans le Proche-i ]>honneur de recevoir cette récom-, pitale occupée du Kiangsi. C’est
Orient rapporte aujourd’hui une^,,.^ COnvoitée. Le trophée lui a ! précisément de Nanchang que
nouvelle attaque contre le port mi- pt^ remis par le commodore, same-) l’armée japonaise du Kiangsi s’est j 
litaire de Tarente au sud de la pe-;di après-midi, au cours d’une céré-1 lancée à l’offensive pour attein-) 
ninsule italienne ainsi que des at-|monie qui s’est déroulée sur le) dre Nancheng à 100 milles plus! 
laques '-ontre les aérodromes de ! Qhamp de Mars, i loin. Ces attaques chinoises tout !
Candie, en Crète. Les attaques se j L’épreuve finale du concours a! près de Nanchang et la reprise de) 
sont déioulées dans la nuit de same-'été disputée durant cette cérémonie: Tsungjen, à mi-chemin entre Nan-

transports automobiles de TAxe 1 d'Acroma.

Pour l’armée 
de réserve

Proclamation du maire Raynoult j dj >, dimanche. Quatre appareils par 'lë'Vscadrilles qui s’étaient 
mairp Ravnault a lu ce matin ! an*Iais manquent à l'appel à la sui-! classées ]ÊS trois premières aux 

L leT marches de l'escalier exté *e de ces expeditions, mais deux épreuves éliminatoires: celles de
les ma-rC-S .ne \7, Y • 1 Hpc ni înfpç sont saine pt saufs. d,,

Washington, 15 (A.P.) — Le pre­
sident Roosevelt a envoyé au con- | 
grès le 5ème rapport trimestriel
sur l’opération de la loi du Prêt- j-rfeu^ieThdle? àe vilieTface T Ta | des Pilotes s0?1 sahw et saufs. ; Brébeuf. celle du collège Garnier, j
bail.

Pendant ces trois mois, la som­
me des prêts atteint $1,9ftO,0(M),OÔ0. 
Depuis l’institution du prêt-bail, 
en mars 1941, jusqu’à mai 194£, la 
somme des prêts atteint &4,49/,00(),- 
000 tant en marchandises qu’en ser­
vice. Actuellement les Etats-Lnis 
prêtent à raison de huit milliards 
par année.

On a fourni cinq milliards de 
livres de nourriture, des secours 
médicaux pour soutenir les peu­
ples anglais, russe et chinois, des 
machines-outils pour fabriquer ^ les 
armes, des avions, des chars_ d as­
saut. Mais maintenant le prêt-bail 
fonctionne dans les deux sens, car 
les pays aidés fournissent les cho­
ses dont les Etats-Unis ont besoin. 
Les troupes américaines en Austra­
lie el en Angleterre sont nourries 
et équipés et logés partiellement 
par les ravitaillements et arme­
ment# anglais et australiens. Les 
Allies ont aussi envoyé aux Etats- 
Unis des machines-outils spéciales, 
etc.

Le président a ajouté qu’à la fin 
de la guerre les Etats-Unis n’ont 
pas l’intention de demander le 
paiement, de piastre pour piastre, 
char d’assaut pour char d’assaut, 
avion pour avion. "Le coût réel de 
la guerre, dit-il, ne peut être mesu­
ré, ni comparé, ni payé en argent. 
Ce coût se paie en sang et en pei­
nes. Mais le coût financier de la 
guerre ne peut et ne devrait pas 
être établi de façon à servir les 
besoins d’une paix durable et du 
bien-être économique mutuel”.

En fait, dit le président, toutes 
les Nations Unies contribuent se­
lon leurs moyens, en sorte qu'au­
cune nation ne s’enrichira par la 
guerre aux dépens de ses alliées.

Le rationnement
aux Bermudes

Hamilton, Bermudes. 15 (C. P • 
par câble) — Par suite d'un avis 
officiel du gouvernement publié sa.- 
medi. tous les citoyens des Bermu­
des devront s’enregistrer auprès 
d’un fournisseur, de façon à ce que 
l’Office de contrôle de l’alimenta­
tion et des approvisionnements 
puisse savoir exactement à quoi 
s’en tenir relativement à Tobservân- 
ce du rationnement.

A Roberval

rue Notre-Dame, devant un groupe 
de militaires en parade officielle,

* * * 'de Québec et celle de la Montreal
Rome. 15 (A.P.) — Le bulletin |\Vest High School. Toutes trois ont !

nière attaque contre Tarente s’élève breuse- Le programme comportait | “U1 ^ue des troupes japonaises
à 95 et nue 12 des victimes n’ont iaussi la présentation officielle d’un | "nt P™ ^8n«8°: Jan,SJ..CSl uî
pu être identifiées.

Entre la Tunisie 
et la Sardaigne

Bataille aéronavale

et un groupe de citoyens, une pro-! italien d’aujourd’hui annonce quejexécuté des manoeuvres qui ont ;
dam" “ou demandant aux citoyen» 'jïïÜJÏÏS; '
de Montréal de se rapporter au 
plus proche bureau de recrutement 
de Tarmée de réserve, et d’y offrir 
leurs services. Cette, proclamation a 
été lue à sept mairies de la région i 
de Montréal par les sept maires) 
respectifs.

Il y aura parade ce soir de toutes 
les unités de réserve du district, et 
les troupes réservistes présenteront 
le salut au général H. F. G. Letson, 
adjudant-général des forces cana­
diennes, au carré Phillips.

Saint-Etienne

chang et Nancheng, mettraient en 
danger les communications de cet­
te armée japonaise.

¥ ¥ ¥

Tokyo, 15 (A.P.) Un bulletin 
de l’armée expéditionnaire japo­
naise en Chine annonce aujour­
d'hui que des troupes japonaises

Les sombres 
prédictions de 

M. Williamson
En juin 1943, il y aura 150,000 autos 

de promenade de moins; le voyage 
d'agrément sera peut-être chose 
du passé; une partie du roulant 
ferroviaire sera hors de service; le 
très grave problème du caout­
chouc

Déclarations du contrôleur des ap­
provisionnements

M. le juge Salvas a continué ce 
matin l’audition de la poursuite 
d’un groupe de créanciers de la 
Fabrique de Saint-Etienne contre 
seize anciens marguilliers et contre 
les héritiers de Mgr Gauthier, pour 
la somme de 860,000.

M. le chanoine Lessard, cure de 
Saint-Etienne, a témoigné de nou­
veau ce matin. 11 a déclaré que les 
rapports financiers qu’il a prépa­
rés pour la paroisse pour les an-

prese
drapeau à l’escadrille de Técole ! 
West Hill, par le commodore de Ni- ! 
verville.

Les juges des épreuves étaient ; 
îles lieutenants de section J.-T. Fia-i 
inagan, Paul Gadbois et P.-V. Mose-j 
ley.

La principale allocution fut faite) 
Rome, 15 (A.P.) _ Le haut-com- P.a': Philippe Brais leader minis-

mandement italien rapporte aujour- t^nel au- Conseil legislatif. Celui-ci , 
d’hui une bataille aéro-navale en-ia ^(ini ^ avia^c^r 8 !
tre des avions italiens et deux con-jheité les dix-sept escadrilles du i 
vois anglais puissamment protégés ■ Quebec de leur belle tenue. U a;

la province de Kiangsi. (Cette ville 
se trouve à 50 milles à l’intérieur 
du Kiangsi par chemin de fer en

Toronto, 15 (C.P ) — M. Alan-H. 
Williamson, contrôleur des appro­
visionnements, a déclaré aujour­
d'hui à la Canadian Transit Asso- 

5-, I dation, qu'en juin 1943, il y aura
que les troupes japonaises ont fran- certainement 150,000 autos de pro- 
chi la semaine dernière. Cela vou-!menade de raoins qu en jmn ceüe 
rirait dire qu’il ne reste plus qu’un) ant’ee* lrtronçon de 75 milles de la ligne! J' 8 aussl Pred,t ,es Points SIU' 
de chemin de fer Chekiang-Kiang-l'a, ;

rappelé que l’aviation britannique | 
et canadienne avait su arrêter un 
formidable assaut, en 1940.

entre la Tunisie et la Sardaigne. Il 
prétend que les aviateurs italiens 
ont coulé deux croiseurs, un con­
tre-torpilleur et quatre navires 
marchands, avarié un porte-avion, ! q , O J
un cuirassé, deux croiseurs, un con-j KâlOS «ITCnS SUT V/dCSSi 
tre-torpilleur et quatre navires: -
marchands. (Les autorités anlgai-i gt CH KOUmaniC
ses à Londres n’ont pas voulu dis-j _____
cuter les prétentions italiennes). ; Deborquement ollemond sur lo côte 

Voici le texte du bulletin extra-1 , r».,»»..

iang-Kiang 
s» entre les mains des Chinois en- 
tie les deux armées japonaises 
par ies de Hangtchao et de Nan­
chang pour refermer un immense 
cercle).

Pour le recrutement 
de la réserve

ordinaire du haut-commandement j 
italien:

L’un des deux convois, protège

du Caucase

Londres, 15 (A.P.)

Principaux événements de cette 
semaine

1. La rareté de Thuile peut être 
si grave que le “voyage d’agré­
ment” sera chose du passé et que 
toutes nos conceptions du trans­
port essentiel pourront être démo­
dées.

2. Une partie du roulant ferro­
viaire sera hors de service.

3. La rarete du caoutchouc sera 
si grave que les réparations de 
pneus pourront être placées sur une 
base de priorité.

La question du caoutchouc cons­
titue “un des problèmes les plus 
graves et les plus dangereux dans 
notre histoire”, parce que la rare­
té est si grande que tout notre pro

Voici la liste des principaux évé­
nements de la semaine prochaine,

ià l’occasion de la campagne de re-j gramme de guerre est menacé.' La
production venant ailleurs que de 
l’Asie, soit la vallée de l'Amazone, 

Afrique et le Mexique, ont jamais
représenté plus que 75,000 tonnes 
par année,

“Placez ces 75,000 tonnes de pro­
duction théorique de caoutchouc, 
dans un plateau de la balance r'

___ ___ La rumeur i crutement pour la garnison de ré
nées" depuis 1935 montrent un dé-j de flanc par de nombreux vais-j veut que les aviateurs américains : serve à Montréal. On demande 10,- 
ficit global de plus de $30,000. Ce- ; seaux de ligne et deux porte-avions ; qui ont été internés en Turquie à la 000 hommes dans les divers régi-
pendant la paroisse n’a pas de det- i qui 0nt été répérés par nos avions i suite de leur atterrissage forcé à monts de la métropole pour rem-
te pour l'administration au cours j de reconnaissance aux premières Ankara seraient allés bombarder les i plir les cadres de la réserve. Ci/
de ces années. M, Lessard prend heures de laj ournée du 13 juin et ! ports occupés d’Odessa et de Niko- , hommes garderont leur situation,
personnellement, en vertu d’une j pcrdus de vue plus tard dans la ! laev sur la mer Noire et même les) s’entraîneront un ou deux soirs par
ordonnance de Tarchevêque de : jouniée( a été violemment attaqué ! champs pétrolifères de Roumanie. ! semaine, 10 fins de semaine, plus ............ .................
Montréal, le produit des quêtes^ et j hier par des formations aériennes Les autorités américaines, anglaises, un entraînement au camp d etc. dans Tautre placez le déficit de
de quelques .autres recettes et s'en ) italiennes sur la mer entre la Sar- et turques nont voulu donner aucun , deux semaines (seules les person-) près d'un million de tonnes au-1
sert pour administrer la paroisse. | daiBne et ]a Sicile. ‘ “ ’ ........... .
Etant donné qu’on a supprime le ; <.0e nombreuses formations d'a-
paicment des places rie banc, aussi | vjons torpilleurs, de bombardier* 
avec. I approbation de . igt >au- i dP chasseurs ont été concentrées 
thier, et que les quetes vont au eu- ) sur rf>
ré et ne sont pas comptées comme i «jjos appareJis ont été attaqués 
recettes de la paroisse, ces r c ^ des chasseurs venant d'un por-
ont fortement diminue, ce qui ex- » •
plique le déficit rie comptabilité. “au cours de l’engagement, deux

Il a ete expliqué au^< ! croiseurs, un contre-torpilleur et

les réserves emmagasinées avant 
Pearl Harbor, le peu de caoutchouc 
qui a pu éviter la marine japonai 
se dans les premières semaines de 
la guerre du Pacifique, el la quan­
tité encore plus petite qui vient du 
Brésil et du Mexique. Même si la 
production du caoutchouc synthé­
tique commençait demain à plein 
rendement, il n'y aurait pas assez 
de caoutchouc, car il manquerait 
encore du caoutchouc brut.

“Des fabriques de pneus de To­
ronto, aux quais de Singapour, il v 
a environ 11,300 milles, soit 2,700 
milles de terre, et 8,600 milles d’eaux 
infestées de sous-marins. Vous pou­
vez encore faire un voyage dans !e 
Pacifique, mais c’est Je plus loin m 
vous pouvez aller. Les navires ont 
cessé de voyager. Et avant qu’ils re­
commencent à naviguer, avant que 
nous puissions obtenir du caout­
chouc ' * l’Extrême Asie, nous de­
vrons envoyer d’abord dans ces 
8,600 milles d'océan des vingtaines 
de navires de guerre et des centai­
nes de transports, transports qui se- 
ront chargés jusqu’aux bords de 
chars d’assaut, d’avions et de ca­
nons. des transports chargés d’hom­
mes. Oui, avant que nous puissions 
regagner notre caoutchouc, nous de­
vons envoyer 1,000,000 d’hommes 
et même plus autour du monde. 
Nous devons les envoyer à Java, à 
Bornéo, à Celui et à Formore. à Pa- 
lembang et à Mandalay, à Panay et à 
Tokyo. Et l’ironie de tout cela, c’est 
mie pas un de ces navires, nas un 
de ces chars d’assaut, pas un seul 
des avions, pas un seul des chars 
blindés, pas un seul homme ne peut 
être envoyé dans cette aventure pé­
rilleuse à moins que nous n’avons 
du caoutchouc.” ^

Attaques aériennes 
contre Abbeville, 

Dieppe et le Havre
Londres, 15 (C. P-). — Des bom­

bardiers Hudson de l'aviation cana­
dienne ont attaqué la nuit dernière 
un convoi nu large de la côte hol­
landaise et l’un de ces avions a cou­
lé deux navires. C’est le chef d’esca­
drille W.-B. Coouper. de St-Peters- 
burg. Floride, qui a atteint les deux 
navires.

Des escadrilles de la Foyal Air 
Force ont attaqué un aérodrome enet turques nont voulu donner aucun j deux semaines (seules les person-j prps d’un million de tonnes ....

renseignement à ce sujet, mais on ; nés non éligibles à 1 active peuvent: qUP| |PS nations unies doivent pour- i France occupée, les cours ferroviai
se demande si l'aviation américaine s inscrire ' • .......... " '
n’a pas l’intention d’intervenir en i A llh.

voir, et je pense que vous admettrez 
une ; i, hase de

internés étaient blessés.
• A Irihnnai I“■* —......k............- — La radio allemande a répété les

seances precedentes du .‘ i quatre navires ont été coulés. j commentaires de la presse madrilè- 
dans cette cause que cette met _ i «( n cujrassP, Un porte-avions, ne en marge de rapports turcs di-
a ete adoptee par (eu * g r( deux croiseurs,* un contre-torpil-j sant que les Allemands auraient ef-af.n de maintenir le ^1 te dans te - j Icur ef qua(re navires .... . I . 9
te paroisse, car les cieanciers sai­
sissaient tout à mesure et il aurait 
fallu sans cela fermer Téglise et dé­
membrer la paroisse.

e dans la réserve):
........  . i , ce ma,i,n- a el* d.f>u “"''jque, sur la hase rte l'experiencc

utilisant des liases dans le Proche- ) proclamation en faveur de la cain-j pa^n;cPï j| p'y a pa$ grand chose 
Orient pour désorganiser les prépa-: pagne de recrutement de la Reser-t à gaRner à espérer du Brésil, rii 
ratifs de l’offensive allemande con- ve, par tous les maires des municj-; i'\fnque pt du Mexique, le caout- 
tre le Caucase. On sait que quel- paütés de I île, ce soir, a Hh. lu, rhouc dont nous avons si drsespé- 
ques-uns des aviateurs américains aura heu une parade publique (le, rprnrn» |1PSOin

‘T rtS,rTes Ua ! , elution réside dans |a pm-
ville, avec ralliement sur les : duction du caoutchouc synthétique.

Maisrains de l’université McGill et pa­
rade rue Sherbrooke, vers Touest.

Roberval. 15 (C. P,). — Plus de 
10,000 personnes accourues des vil­
les et villages environnants ont as­
sisté à une messe solennelle, célé­
brée en plein air par S. Exc. Mgr 
Georges Melancon, évêque rie Chi-

L'état du constable Maio; 
s'est amélioré

On nous signale, à l’hôpital No-j 
tre-Da ie, que Tétai du constable | 
Odessa Malo, de la Sûreté munici-; 
pale, brutalement frappé à coup 
de couteau par un marin,

leur et quatre navires ont été at- ! fectué un débarquement sur la côte 
teints à plusieurs reprises par des j du Caucase, mais elle n’a pas pré­
torpilles et des bomlies et forte-, fPndu pour son propre compte que 
ment avariés. ! ies Allemands avaient franchi le dé-

“Au cours de l’engagement aérien i Hod de Kertch. Le journal espa- 
qui s’en est suivi, lo avions <*nne-j gnn] disait que le débar-
miS ont été descendus en flam-j qUPmrnt au Caucase était avant tout 
nies;, | une opération de reconnaissance,

vingt et un avions italiens ne;majs qu'pjip pourrait bien consti- 
sont_ pas rentres a leur hase. tuer le premier coup de canon d’une

"Deux commandants de forma- i grande offensive et que les événe-

lors

lions et deux commandants d esca-1 ments p0urrajent forcer la Turquie 
drilles sont au nombre des avia- . rhoi“ir enlrP rlin ou l’autre des 
leurs qui manquent a 1 appel. d de belligérants.

Trois de nos avions ont reivssi i B *

là aussi, se dresse un point 
d’interrogation. “Franchement, dit- 

MARDI, 16 juin: 12h. 45: Dlneri’1. je crois qu’il faudra presqu’un 
conjoint de tous les clubs de ser-i uirr^ lc pour établir les usines qui 
vice social à l’hôtel Mont-Roval. M. j produiraient le caoutchouc svnthé- 
J. L. Ralston, ministre de la Défen-) "que e que prevu au Canada et 
se, sera le principal orateur. | aiJX Eials-l.ni.s. Si le miracle n ar-

8h. 15: a la salle du Plateau,) nve P?s* ~ M ,Ies .30/M,n0 tonne,s 
grand ralliement de toutes les as-1 sor,<,nt Pas des fabriques ame- 
sociations canadiennes-françaises; ,1‘ aines, <‘.n L 4_, si es Etats-Lnis

la campagne de re- "f. P^du,fn‘ Pasn f00-000 ‘«nnes 
et le Canada 34.000 tonnes en 1943
— si ce miracle n’arrive pas, la 
Situation pour les nations unies

qui appuient la campagne de re-j 
crutement de la réserve. Le briga-J 
(lier Georges Vanier sera Torateur: 
principal et l’officier d’aviation. . , , .Nicolas Massue, du Metropolitan^ de façon incommen-
Operci, artiste invité.

coutimi. à l’occasion de l’ouverture j d’une bagarre qui s’est produite i 
d’un congrès eucharistique régional.) samedi soir, place Viger, s’est ame- j

Le commandant
S.-A. Terroux

Winnipeg, 15 (C. P.). — On an­
nonce la nomination du comman­
dant S.-A. Terroux comme officier 
d’état-maior du district no 2 de 
l’aviation canadienne rovale en 
remplacement du commandant G.- 
R. Hicks, qui retourne en Angle­
terre.

Le-commandant Terroux est venu 
de Québec à Winnipeg où il était
officier cmraandant du dépôt no 4.

à atterrir sur le sol national.
“Les opérations ont été reprises j 

aux premieres heures ce matin 
jioré et que le blessé n’est pas en ! contre les unités qui restent”, 
danger, bien que la lame du cou- ,
teau lui a fait une blessure de cinq KOi I0nn6m6nf (165 DOISSOttS ,
oouces dans Tabdomen, mais sans -------- j
lui iperforer l’intestin. | Quebec. 15 (D.N.C.) -- Les offi-

On verra ailleurs que deux ma-: ciers et chefs de groupe de la Fe-| 
rins sont détenus à la Sûreté, sans i dération des Ligues du Sacré-1 
cautionnement, dans cette affaire j Coeur, réunis en congrès à Mont-1 
L’accusation générale qui 
sur eux de même que sur

L'enquête de l'assaillant 
d'un chauffeur de taxi

Gérard Raymond. 19 ans, 6794,
Casgrain, a comparu, ce matin, de­
vant M. le juge Langlois, sous Tac- 
cusaton de voies de fait graves sur) toute
la personne d’un chauffeur de taxi. ......,,
M Conrad Tellier. 6765, Bover. qui JEUDI, le 18 luin — !h, raid de

tête à j bombardiers sur 1 lie. avec bombes 
pré- de papier et prix aux numéros

surable".
La production projetée de caout- 

MERCREDI, 17 juin — Visite rie ’ chouc synthétique, même si le mi- 
Montreal et parade dans les rues de zacle se produit, suffira a peine 
la ville de la fanfare militaire du aux, besoins militaires. ’Pas une 

dépôt de Burlington, seule livre, pas une once ne sera
disponible pour les civils. La som­
bre vérité c’est qu’il n’y a aucune 
réserve de caoutchouc brut, sauf

Vermont,
Tournée des parcs dans le cours dej
la imirnee.

8h, 30: grande manœuvre mili-1 
taire au stade Molson, avec attaques 
et raids de commandos, usage de 

les armes de Tarmée.

ii pèse , magny. hier, ont émis le voeu que j ^ripuserncnt blessé‘à la tê
___________ . cinq de j le gouvernement federal impose le ) raide d’une barre de fer. par le - . .

leurs camarades est celle d avoir: rationnement des liqueurs alcoo-jvenu dans la nuit de samedi à di- chanceux 
endommagé un complet d’une va-i liques et des boissons de toutes sor-1 rnar)Php. L’enquête de Ravmond a t
leur de $20 appartenant au consta- tes, sur la même base dont il s'estimé fixée au 23 juin et il est en ti- 'LNDfippartenant 
b!e Malo. Le recorder Plante a fixé 
leur enquête au 18 juin. _

ENDREDI, 19 juin — Dêmons-
servi pour établir le rationnement herté provisoire sous un cautionne-1 tra"on monstre de tous les régi

et manœuvres militaires. Tous le«*i 
hommes en uniforme seront admis ! 
gratuitement.

TOUS LES JOURS — Divers ré­
giments feront des démonstrations i 
sur les squares publics aux heures 
d’affluence

Un camion de publidiffusion fe­
riez nécessité* rie la vie. iroent de $300, jraents de réserve, au Stadium. Jeuxjra la tournée des rues de la ville

rcs d’Abbeville el des convois de 
camions. Tous les appareils de chas­
se anglais qui ont participé à ces 
expéditions sont rentrés à leurs ba­
ses. Une autre escadrille de chasse 
qui a attaqué ce matin la région de 
Dieppe et du Havre a coulé une se- 
detlc et atteint un balayeur de mi- 
nés. ^ | ^ ^

Commissaire agricole 
canadien en Angleterre

Ottawa, 15 (C. P ). — Le mjnistè- 
re de l’Agriculture annonce la no­
mination de J.-G. Robertson comme 
cothmissaire agricole du Canada en 
Gra nde-Bretagne.

M. Robertson partira bientôt pour 
l'Angleterre. Il y a 25 ans qu’il est 
commissaire du bétail pour la Sas­
katchewan. Il est âgé de 52 ans. Il 
succède à feu le docteur William 
Alien, mort en mer à la suite d’un 
torpillage^___ ___ _____

"Vivre avec l'Eglise"
MAI 1942

Sommaire
I,’évêque de nos âmes; Les gran­

des dates: J’étais à Rome; Sa Sain­
teté Pie XII; Le Pape et. ; Le 
Pape chez nous; Vous connaissez 

! la Cité vatieane?; Le Pape-Roi; 
Comment faire aimer le Pape aux 
enfants; Le Pape prie; Ce que les 
protestants pensent du Pape; Sol­
dats du Pape; Délicatesse de Pie 
XII pour le Canada; Une clarté; 
Chez les prisonniers de guerre; Et 
après?

Au comptoir, .10s.; par la poste, 
,13s.

Service de Librairi* du Devoir.
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Demande d annulation 

de mariage rejetée

Lundi, 15 juin 1942
Principaux programmés canadiens mémo concert k Rjulio-CanaAla- lundi M 

Onderet jouera la Sonate en ré de Vival­
di et Seville, de ia Suite espagnole. d'Ai- 
beniz. arr. d’Helfetz. Roas I^att

M. le juge Forest, de la Cour 
supérieur^, a rejeté samedi 1 action 
non contestée de Mme Jacqueline 
Dussault pour faire annuler son 
mariage avec M. Réal l.angevin, 
autrefois de Montreal et mainte­
nant de Kingston, Ont

L’enrôlement des
Canadiens français

Questions du député Stokes

loueraA RADIO-CAN ADA :
2 20 n.m Maurice Onderet. premier vio- ...........-............ - ,^Ion des Concerts symphoniques de Mont- . Reflets dans IJ***^- Toccate de .a Su*. 

r»»i et Roes Pratt, pianiste, joueront au I de piano, de Debussy

Sommaire des postes locaux

CBr-690 Idloevcle»
4 15 Récital de chant
4 30 Musique de chambre. 
5.00 Heure du thé.
5 15 Fémlna
5 30 Les beaux disque* 
fi 45 intermède.
« 00 Programmes ce soir. 
6.05 La radio ce soir.
6 10 Sport
6 15 Nouvelle»
6 30 Lionel Parent
I 00 Pension veider
115 On nomme et eon pé­

ché.
7 30 N o u t elles françaises

rie BBfl
7 45 M Balthazar.
8 00 Intermède.
8 05 Sérénade pour corde*.
8 30 Comme tout le mon­

de
B 00 Kenneth Neate. tenor,
9 30 chant du monde.

10 00 Nouvelle*
10 15 Adrien lachance. té­

nor.
10 30 Orcb. Turner.
II 00 Orchestre
11 50 Potme* -rmphonlqu*» 
1155 Nouvelles

CBM-9« ailocTcles 
4 OO Nouvelles 
4 02 Théâtre.
4 03 Smart to save,
4 15 Intermède
4 30 Beaux disques
î 00 Front ilne tamlly
5 15 Programme» ce soir 
5.30 Concert d'orchestre,
5 45 Open Box,
6 00 Orch Messer 
Sis Radio-journal 
6 30 Sport.
« 35 Votre armée
6 45 Nouvelles de BBC.
7 00 As master or fact.
7 15 Fémlna.
7 30 Nerbrldz# Family

7 45 Récital.
8 00 Commentalres.
8.05 Sérénade pour cordes 
8 3u Débat sur le travail
8 00 Kenneth Neate. bary­

ton.
9 30 Le chant du monde.

10 00 Nouvellea.
10 is Science In the neirs.
10 30 Orch. Turner
11 00 Canterbury taie».
11.15 Britain spealts.
11 30 Nouvelles de 1» BBC
12 00 Nouvelles.

Band.

CKAC-73C til>«cycles
4 00 Evénement» sociaux 
4 15 CKAC ce »olr.
4 25 Nouvelles
4.30 t est la vie
4 45 Tante Lucie.
5 00 Grande Soeur.
5.15 Valses
5 30 Ru» prtnclpsl».
5 45 Madeleine et pierre
6 00 Vie de famille
6 15 Moi i al dit ça?
6 25 Intermède.
6 30 Opérette 
6.35 Pianoiogue.
fi 40 t a pièce du lotir.
* 45 Nouvelles 
1 00 L* soldat Bldoche .
7.15 Le don Juan
7 30 N araire et Barr.ab*
7 45 Uonel Parent
8 00 Amour» de Tl-Jo»
8 30 Sergent swing.
9 00 Theatre Hollywood. 
100 Vox Pop

10.30 Glga Coelho.
Il oc Sport.
11 15 Journal parlé.
12 00 Nouvelle»
12 05 Orchestres

CFC F -550 kilocycle*
4 00 Cm the nigh »es*.
4 15 Matinee club.
4 55 Musique
5 00 Heure du thé.

5 15 Air Corps 
5 30 Flying patrol.
5 45 Secret city 
6.00 Sérénade
6.15 Nouvelles-éclairs
6 25 What’s happening.
6 30 Lucky melodies.
6.45 Easy ace*.
7 00 A choisir.
7.15 Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy
7.45 Sport
8 00 Lest we forget.
8 05 Blue Bounetts doc­

ker
8 10 Orslue
8 30 True or fais*.
9 00 Studio.
9 30 Your blind date 
9 55 Piano.

10 00 Contre-espion. 
u> 30 Nouvelle*
1C 45 Orch Stede.
11 00 Orchestre.
11.05 Orchestre.
12 55 Nouvelles.

Ottawa, 15 (D.N.C.) — M. G.-H. ! 
Stokes, député conservateur «le I 
Hastings-Sud (Ontario), veut savoir 
combien de Canadiens français de J 

i la province de Québec se sont en- 
I es parties sont des catholiques rôles dans les trois services: avia- 

et se sont mariées dans la nuit du lion, marine et armée. Voh’i les; 
"M janvier 1941 à Québec, chez le questions qu’il inscrit au feuilleton I 
rév \-E Pinkerton, ministre pro- de la Chambre (questions incom- 
testant en présence de témoins | piétés, car si l’on veut connaître le | 
qu’ils voyaient pour la première nombre exact des Canadiens Iran-, 
fois sans publication de bans, et çais qui se sont enro es dans les, 
sans dispense de l’évêque «le leur trois services depuis le debut «te 
diocèse 1'a guerre, il faut tenir compte du

Le juge note dans son jugement million de Canadiens français qui 
les mariages anterieurs de lange- demeurent en dehors de la provin- 
vin, mariages qui se sont terminés, j 
dans un cas par un divorce obte- j

CHLP-1490 kilocycle*
» 00 Nouvelle»
4 10 Dlan» dale
4 30 Chansons française*
5 (» Thé dansant, 
î 30 RicUo-spècial.
6 00 Méil-mélo,
« 15 Rsrtlo-lournal.
6 25 CKIJP ce soir
6.30 Musique su- demande 
fi 45 Radio-annuaire
7 00 Heure familiale.
7 00 Heure nréctses
7 30 Claude Bourgenla.

; 7 45 Oncle Troy
B 15 L'Auberge de la Forét- 

Nolre.
8 30 DaSylva, planiste.
9 00 Heure
9 30 Drames Ignorés.

10 00 Orch Cole.
10 15 Nouvelle».
11 00 Heure.

nu par sa premiere femme, et dans 
l'autre par une annulation «le ma­
riage demandée par Langevin. Le 
juge cite ensuite l'arrêt de la Cour 
d’appel, dans la cause de Howard 
v. Bergeron et Kriklow, «ni il a 
été décidé que le mariage d'un 
catholique devant un ministre pro­
testant est valide au point de vue 
du droit civile de la province de 
Québec.

Puis il signale le fait qu'il y a j 
une entente entre les parties pour i 
cette action, et que Langevin a ac-j 
cepté de ne pas contester la dénian- j 
de en annulation «le la demande- j 
resse, pourvu que celle-ci paie les j 
frais. Le juge conclut qu’il y a lieu i 
«le déclarer que le recours de la i 
demanderesse est vicié dans son 
but. contraire aux lois qui régis­
sent l'ordre public et- les bonnes 
moeurs, tend à des fins immorales

ce de Québec):
Dans

A LA SCEHE, AU
CONCERT ET A L’ECRAN^

l’aviation

lo Combien de personnes de la 
province de Québec se sont-elles en­
gagées dans le corps d'aviation 
royal canadien?

2o De ce nombre, combien sont 
(h) d’origine canadienne-française, 
(b) d’autre origine?

3o Dans chacune «les catégories 
susmentionnées, combien se sont- 
ils engagés, (a) comme membres ac­
tifs d'équipage de bord, <b) com­
me mécaniciens dans les équipes au 
sol. (c) comme hommes sans mé­
tier?

Le major-général B. O. ALEXAN­
DER' D.S.O., officier général 
commandant en chef de la ré- \ 
gion militaire de /'Atlantique, 
qui assumera le poste d’inspec- \ 
leur général du centre du Cana­
da le 1er juillet prochain.

,’noraire lies spectacles
ST-DENTS

L'A»saut
12 h. 45. 3 h 52. 6 h. 29, fl h. 36 

Les An*es Noirs
2 h. 14. 5 h. 21. 8 h. 28

LOEWS 
“My Gal Sal"

11 h, 10, 1 h. 45. 4 h. 25. 7 h.,
9 h 35.

PALACE
••The SpoUer*”

11 h. 30, a h. 10, 4 h. 45. 7 h. 20.
9 h. 55.

CAPITOL 
“Ship Ahoy”

11 h. 50. 3 b. 10. 8 h. 35. 10 h 
“Mokey”

10 h 05. ) h. 30. 4 h. 55. t h. 15 
PRINCESS

"Tarzan-» New York Adventure”
11 h. 35, 2 h. 15. 4 h. 55. 7 h. 35,
10 h 10.

“Grand Central Murder"
10 h. 1 12 h. 45. 3 h. 25. 6 h 05.
8 h. 40

"Polact"

THE SPOILERS — D’après le roman 6* 
, Rex Beech Vedette*: Marlene Dietrich. 
Randolph Scott et John Wayne.

"Prmc«r

FRANCE

Dons l'armée

Explosion 
bombe à

d’une
Paris

Ciiié-Guit e
Indications sur quelques tiims 

à l’affiche aujourd'hui

lo Combien de personnes de la 
province de Québec se sont-elles en­
rôlées dans l’armée canadienne?

2o De ce nombre, combien sont 
a) d’origine canadienne-française,

L'Hôtel de ville subit des dommages

et ne correspond point aux fonc-;(b) d’autre origine’’
lions licites et solennelles pour 
lesquelles les tribunaux ont de 
organises, et en conséquence il re­
jette l’action.

3o Dans chacune des catégories 
mentionnées, combien se sont-ils 
enrôlés, (a) pour le service actif en 
quelque lieu que ce soit, (b) pour 
le service au Canada seulement?

Vichy, là (A. P.) — L’hôtel de 
ville de Paris a subi des domma­
ges par l'explosion d'une bombe 
placée dans un passage souterrain. 
L’accident est survenu hier; per­
sonne n’a été blessé.

Au Séminaire
des Trois-Rivières

Dans la marine

Mardi, 16 juin 1942
Principaux programmes canadien*

Les vocations des finissants

S programme xuivanf Variation* en do ml- 
i peu de Beethoven; Etude en la bémol 

RADIO-CANADA: va* 10 r.-> 12 de Choplr. les Prélude* •'.
10 45 pm Germaine Malépart planiste. 24. 23 et 22, Mazurka en »t bémol, et N oc- 

reviendra a Radio-Canada, mardi avec le turne opus 27 no 2. de C&opîn.

Sommaire des postes locaux

CBF-69G kilocycle*
7 30 Nouvelle»
8 00 Radio-Journal.
8 15 Elévation»
8 30 Pot-pourri
8 55 Nouvelles
9 00 Carte blanche.
9.30 Chansons 
A 57 Nouvelles

10 00 Vie de famille
10.15 Courrier du Jour.
10 30 Détente 
10.45 C'eet la vie.
1100 Grande Soeur
11.15 Harmonie en cou­

leur».
11 30 Troubadour».
Midi Jeunesse dorée
12.15 Quelles nouvelles.
12.30 Réveil rural.
12.55 Nouvelle».

1.00 Rue principale.
1.15 Radlo-tournal.
1 30 Tante Lucie.
1 45 Métairie Rancourt.
2 15 Chansonnettes
2 30 Récital
3 00 Musique.
3 jü Nouvelles
3 33 Chefs-d'oeuvre de

muilaue.
4 15 Récital de chant.
4 30 Musique de chambr*.
5 00 Heure du thé.
5.13 Fémlna
5 30 I«e beaux dlaque».
6 OO FroBrammes.
6.10 Sport.
6 15 Nouvelles
6 30 r lone! Parent. 
c 'j Intermède.

'enslon Velder 
'5 Pour plu» ample 

formation.
7 30 Nouvelles française*

de la BBC 
7.45 M Balthazar.
8 on Secret* du Dr Mor

hsr.gee. sketch 
» 30 tel. Von rh-nte
9 OO The Sophisticate*
B 30 François Rozet,

seur.
10 00 Nouvelles.
10.15 Orch. à cordes.
10 45 Planiste
11.15 Orchestre.
11 30 Poème» «ymphoniques
11.55 Nouvelles

5 15 Programme*
5.30 Concert d’orchestre.
5 »5 Tno vocal.
6 00 The Western Five.
“ 15 Radio-." jurual
6 30 'throni ne »[>ort!ve.
6 35 Intermède.
4 45 Nouvelles de BBO
7 00 As a matter o' fact.
7 15 Charrette et Barrette, 

planistes.
7 30 Newnrldge family 
7 45 Causerie de Toronto.
8.00 Commentaires.
8.05 Concert vocal.
8.30 Blend rhythm.
9.00 John et Judy.
9 30 McGee end Molly.

10.00 Nouvelle*
10 15 Orch. Chuhaldln.
10 45 Germaine Malépart. 
11.15 Britain speaks
11 30 Nouvelle» de BBO.
12.00 Nouvelles.

CKAC-73B tfllocyclwi

la

tn-

dl-

CBM-940 kilocycles
7 30 Nouvelles
8 00 Rarito-lournal.
8.15 Prières.
8 50 i larches militaires.
9 00 Nouvelles.
9 05 Happy Jack, chanteur. 
8 15 Orch Lawsen.
9.30 Dally Dozln.
9.45 Music room.

10 00 Causerie.
10.05 Musique.
10.15 Orch. King.
10.30 Mélodies.
10.45 Musique 
1100 Opérettes
11.15 Curry, chanteur.
11.30 Soldier's wife.
11 45 Stories from life.
Mid) Nouvelle» e BBO.
12 15 The Bartons.
12.30 Ferme et produits.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Happy gang
1 45 Harmonies en cou­

leurs.
2.00 Story of Mary Marlin
2.15 Vic and Salt"
2.30 Life ear oe betutlfui
2 45 Récita! de chant.
3 00 Against i>ie storm.
3 15 Ma Perkin»
3.30 Young's fam iy.
3 45 Road of 'lie 
*.00 Nouvelles.
4 03 Causerie
4 15 Intermède 
4 30 Besu* disque»
3 00 Front Une family.

7.00 RéveU.
; 7 20 Information*, 
i 7 24 L'Oratoire 
! 7.40 Pot-pourri,
| 7 55 Informations.
I 8 00 Disques. 
i 8 30 Snort.

8 45 Nouvelles.
9 00 Courrier d'Odette, 

i 9.15 Questionnaire.
i 9.30 Variétés 
i 10.00 Roman •feuilleton.

10 15 Heure recreative
13.30 Le courrier d'Odette.

i 10,45 Capsules mélodiques. 
,11.00 Valses.

11.15 Histoires d'amour.
11.30 Orch. de concert.

S 11.45 Heure ensoleillée.
Midi Spring parade.
12.15 Big Sister.
12 30 Mélodies
12 45 La parade du midi. 
100 Nouvelles.
110 Betty Bee-Hlv«
1.25 Maison du bonheur.
1 30 La pension Velder.
1 45 Coffret musical.
2 00 Entre vous et mol.
215 Un peu de tout.
2 30 Neuvalne à S. Antoi­

ne.
2.45 Revue des modes.
3 00 Originalités.
3.15 Bourse.
3.30 E. Farrell, soprano.
4.00 Evénements sociaux.

' 4 15 CKAC ce soir.
4.25 Nouvelles
4 30 C'est la vie.
4 45 Tante Lucie.
5 00 Grande Sœur
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 Ijî rue Principale
5 45 Madeleine e» Pierre, 
fi 00 Vie de famille.
6 15 I"» vieux loup de mer 
625 Intermède.
(i.30 Opérette.
6 35 Pianoiogue.
6 40 La plroe du Jour.
6 15 Nouvelle»
7 00 Le vagabond.
/ '.4 Restaurant Alouette 

7 30 Nazslre et Birnab*.
7 45 Lionel Parent
8 00 Chansonnettes
8 15 Présentation Colum­

bia.
8 30 Revue militaire
9 00 Présentation Colum­

bia.
9 30 Cheers from camp.

10 45 Journal uari*

8 55 Nouvelle*
9 00 Breakfast club.

10 00 Nouvelles
10 10 Musical headlines.
10 25 Musique.
10 30 House in the country
10.45 Carnation Bouquet. 
1100 Your fourtune.
11.15 Novelty group.
11.30 For ladle*.
11 45 Plano.
11,50 Nouvelle*.
12.00 Mélodie».
12 15 House of Peter.
12.30 Soldier's wife.
12.45 Highlights.

1.00 Nouvelle*.
1.05 Orchestre
1 15 Rotary Club.
2.00 Fanfare de l'armée
2 IS Entre les appul-llvrw 
2 30 Cavalcade of drama.
2 45 Jack Baker.
3 00 Prescott presents.
3.30 Voice of memory.
3.45 The Southernalres.
4 30 Matinee Club.
4 55 Musique.
5 00 Heure du thé
5 15 Musique de Bovero.
5.30 Flying patrol.
5.45 Secret City.
« OO Western Five.
6 15 NouveUes-éclalrs.
6 25 What's happening.
B 30 Lucky mélodie*.
6.45 Easy aces.
7 00 A choisir.
7 15 Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy.
7 45 Blue Bonnets Cloc-

Ksr
8 00 Lest we forget.
8.05 Hoedown.
8 20 Musique.
8 30 A choisir.
9 00 Studio
0 30 The nation at war.
9 55 Plano.

10 30 Nouvelle*.
10 45 Orehestr*.
11.05 Danse 
12.55 Nouvelle*.

Les Trois-Rivières, 1(> (D.N.C.)
' — Douze finissants du séminaire 

des Trois-Rivières entreront au 
j grand séminaire, tandis que trois 
iront chez les Franciscains, un chez 
Ses Jésuites et deux chez les Frères 
prêcheurs. Cinq autres ont opté 

, pour la médecine; trois pour le no- 
; tariat et les sciences sociales; deux 
pour la chimie; deux pour le génie 

; civil et deux pour l’art dentaire.
Grand séminaire: Denis Clément, 

Gabriel Dubé, Henry Boudreau, 
Jean-Louis Roberge, Jacques Mat- 

! lean, Paul Guay, Armand Lamy, 
François Marchand, Jean-Noël Tru- 

I deau, Gaston Bellernare, Marcel Hé- 
; roux et Jean-Noël Montour.

Franciscains: Robert Lafrenière,

lo Combien de personnes de la 
province de Québec se sont-elles en- 
gagées dans la marine royale cana-; 
dîenne?

2o De ce nombre, combien sont ;
(a) d’origine canadienne-française,!
(b) d’autre origine?

3o Dans chacune des catégories 
susmentionnées, combien se sont- 
ils engagés, <a) pour service actif 
en quelque lieu que ce soit, (b) 
pour service dans la réserve des vo­
lontaires de la marine royale cana­
dienne?

Charles Magny, gouverneur de 
Paris et préfet du département de 
la Seine depuis octobre 1940, a ses 
bureaux à l’hôtel de ville. M. Ma­
gny est ancien directeur de la Sû-j 
reté nationale, la police secrète j 
française.

A- -é

.Titre* *t texte «aregutre* — Tou* droit» 
rtaer-e* Ottuw* 1W7'

"CaDiroP
SHIP AHOY — ‘"oméd'e musicale Ve­

dette»: Eleanor Powell. Ref Skelton. Bert 
Lahr et Virginia O'Brien

"Imperial"
KING'S ROW Histoire d'un petit vil­

lage où les habitants donnent libre 
cours a de petits mesquinerie» et calom­
nies. Des caractères nobles tempèrent cet­
te atmosphère étouffante. Vedettes Nan­
cy Coleman. Ronald Reagan, Betty Field

“Loew »"
MY GAL SAL — Film biographique qui 

rappelle ia vie de Paul Dresser, célèbre 
compositeur, frère de l'écrivain Théodore 
Dresser. Vedettes Rita Hayworth. Victor 
Mature. John Sutton et Carole Landis.

TARZAN IN NEW-YORK — FUm d'aven- 
tures et de trucs cinématographiques 

grand central MURDER _ Film po­
licier.

Soint-Denli

L ASSAUT — Drame. Interprètes Char- 
lee Vanel. Alerme, Alice Field. Joffre. Ma­
deleine Robinson

LES ANGES NOIRS — Dr»me Vedette*!
Henri Rouan. Suzy Prim Paul Bernard 
Paul Fouché. Germaine Dermos. Pauline 
Carton, FloreUe.
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Le Japon et le Vatican

L'explosion de Paris n'est qu'un 
des incidents de ce genre survenus 
en Europe au cours des derniers 
jours.

Aux descendants de
Joseph-Massé Gravel

Pour donner une suite à la fête 
inoubliable de l’an dernier, alors 
que nous célébrions le troisième 
centenaire de l’arrivée de notre

Léo-Paul Lupin et Jérôme Laperriè-! «'être en terre canadienne, le 1er 
re. juillet de chaque annee sera jour

Jésuite: Jean-Louis Pichette. de réunion pour les descendants de 
Dominicains: Pierre Matte et Joseph-Massé Gravel, qu’ils portent 

Remi Paul. | ou non le nom de Gravel.
Voici donc le programme de cet

De Stockholm, on apprend que 
les Allemands ont exécuté 258 Juifs 
à Berlin. Ces exécutions ont eu lieu 
le 28 mai, le lendemain de l’assas­
sinat de Reinhard Heydrich, ‘‘pro­
tecteur” de la Bohème-Moravie. La 
dépêche de Stockholm ajoule que 
les Allemands menacent d’exécuter 
15,000 Juifs s'ils découvrent un 
seul complot contre un seul Alle­
mand.

L’agence soviétique Tass annon­
ce de Genève «pie Hitler se propose 
de procéder prochainement à une 
purge massive de ses officiers qui 
seraient à couteaux tirés avec la 
Gestapo.

Tokio, 15 (A.P.) — L’agen’ce
Domei a émis la note suivante:

“On apprend que Ken Harada, 
ministre du Japon près le Vatican, 
a averti les autorités du Vatican 
qu’advenant le cas où il autorise­
rait la représentation du gouverne­
ment de Chungking au Vatican, 
cela équivaudrait à l’ignorance «le 
la situation «lu Japon, vu que le 
Japon combat le regime de Chung­
king”.

On sait que mardi dernier, le 
gouvernement de Chungking a an­
noncé la nomination de Sien Shuh- 
Kang comme premier ministre tie 
Chine auprès du Vatican. Les né­
gociations relatives a l’échange de 
diplomates étaient en cours depuis 
la fin de mars.
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Solde de solaire

j Médecine: Georges Grenier, Léon­
ce Mayrand, Henri-Paul Lessard, 
Olivier Héroux et Paul-Emile Lam­
bert.

Notariat: Clément Masson, Paul 
Charest et Paul Villeneuve.

% Chimie: Jean-Jacques Normand 
et Yves Trudel.

Génie civil: Jean-Paul Milette et 
François Houde.

Art dentaire: Fernand Beaudoin

* * *

et Fernand Martel.

Message du Pape 
au Kiwanis St-Laurent

Il 00 SpertPlanol11 10 PUnolMrii»
1115 Orch Fields 
12.00 Nouveilte

CFCF-350 kilocycle» 
800 Nouvelles.
8.10 Musique 
8.15 Mélodie*.
8 30 Valse*.
8.40 Homemaker* revue

CHLP-1490 kilocycle*
i 8 15 O Canada. 
s 8.18 Information*.
’ 8.25 Sommaire 
j 8 30 Réveille-matin,

9 00 Chanson» française»
! 9.15 Radio-journal, 
i 9.23 Chansonnettes.
! 9 30 Chansonnettes.

9 45 Patricia Bessborough
10 00 Duo du rêve.

1 10.15 Pour vous plaire.
10 30 Parade matinale, 

j 11 00 Vedette».
11.15 Orch. Retchman
11 30 Chansons française*. 
11 45 Irf! roi du clavier.

: Midi Heure 
j Midi Heure féminine, 
i 1 00 Radio-Journal.

1 05 Heur* féminine.
2 00 Heure précise,
2 01 Ensemble A corde*.
2 30 M»on et Lisette 
2 43 Pour les malade»
3.00 Délices de* musicien» 
4 00 Nouvelle*.
4 10 Orchestre.
4 30 Chanson» française*
5 00 Thé dan»*nt.
5.25 Nouvelles
5 30 Radlo-spéclat.
fl 00 MéU-melo.
fl.15 Radio-Journal
8 30 Musique sur demande
6,45 Radlo-annualre.
7 00 Heure 
7 OO Heure familiale 
7 30 chronique eporltT*
7 45 Oncle Troy.
8 00 A choisir.
8 30 I) était uns fola.
9.00 Fanfare
0 30 Récital d artlrtte.

10 00 C&uaerl*.
10 30 Dansa.
U 00 Heure.

En réponse au message de félici- 
i tâtions adressé à Sa Sainteté Pie 
i XII. à l’occasion de son jubilé sa- 
; rerdotal, par l’entremise du délé­

gué papal, Mgr Antoniutti, le club 
Saint-Laurent Kiwanis de Montréal 

j a reçu le message suivant:
Ottawa, mai 16-1942,

M, Eugène Gibeau, président, 
St-Laurent Kiwanis de Montréal. 

■ “Au nom de Sa Sainteté remer­
cie hommage filial attachement en­

te année: le 1er juillet, à 8 heures 
30, en l’église de Château-Bicher, 
messe solennelle d’actions de grâ­
ces. Ensuite, au cimetière, allocu- ; 
tion et prières pour nos défunts.

A dix heures moins un quart, 
nous nous rendrons à Sainte-Anne 
de Beaupré, où il y aura récitation 
du chapelet et salut du Saint-Sa- | 
crement. Le dîner est libre. On va j 
chez des parents, dans les restau- j 
rants, dans les hôtels.

A deux heures de l’après-midi, 
retour à Château-Bicher, pour une ; 
manifestation à la chapelle des 
Grave). Discours et chants. Sou­
per libre. Le soir, à huit heures, 
dans la sacristie de la crypte «le 
Saint-Roch, concert et veillée de 
famille. Ce sera une autre belle 
réunion familiale, de nature à nous 
faire du bien.

Pour le voyage à Château-Bicher 
et à Sainte-Anne, nous nous servi- i 
rons des trains réguliers. Quelques 
jours avant le 1er juillet, nous pu­
blierons un programme détaille et i 
les heures exactes des trains. Cha-1 
cun payant son passage et ses re- :

Vichy, 15 (A P.) —Les tribunaux 
anticommunistes dans la zone fran­
çaise occupée, dont les sentences 
sont sans appel, viennent de pro­
noncer plusieurs sentences contre 
ceux qui se rendent coupables de 
propagande soviétique. A Rennes, 
un garçon de 17 ans a été condam­
né à l'emprisonnement à vie, inab- 
sentia, et à Douai une femme de 60 
ans a été condamnée à un an de 
prison et à 12,000 francs d'amende 
($240.).

Ÿ * *

M. le juge Loranger, de la Cour 
supérieure, a condamné samedi la 
firme National Flooring Reg. à 
paver $331.76 à M. Paul Riel, et 
$670.15 à M. A.-C. Tremblay. Il 
s'agissait de réclamations pour 
solde de salaire.

A l'école Saint-Pierre

Vichy, France, 15 — La Banque 
de France a de nouveau accru ses 
crédits au gouvernement de Vichy 
pour le paiement des frais d’occu­
pation de l’armée allemande. Cet 
accroissement est de 12 millions de 
francs, soit environ $264,000, à 
l’ancien taux du change, ce qui por­
terait le total crédité au gouverne­
ment à 181 milliards, soit environ 
$3,982,000,000.

voyant bénédiction implorée pour | pas, cette célébration n’entraîne aii-

* *
Vichy, 15 (A.P.)

membres association.
Secrétaire délégué apostolique.

aucu-

Décès de l'abbé
Octave Delisle

M. l’abbé Delisle, retiré à Do- 
rion depuis quelques mois est dé­
cédé samedi soir, à la suite d’une j 
longue maladie. Né à Valleyfield, le 
6 août 1880, il avait fait ses étu­
des au séminaire de cette ville, où 1 
il devint professeur. Ordonné 
prêtre par Mgr J.-M. Emard. le 9 
juin 1910, il fut d’abord vicaire aux

| cime dépense et ne nécessite 
ne souscription.

Je prie tous nos parents qui, de­
puis le 1er juillet de l’an «lernier, 
ont perdu les membres «le leurs i 
familles, de m’écrire les noms des 
décédés, avec âge et date, et lieu de 
l’inhumation, afin que cette liste 
soit lue, à la cérémonie du cimetiè­
re. Nous profiterons de notre fête ^ 
pour prier le bon Dieu de protéger 
notre famille et d’ouvrir le Ciel à 
nos chers défunts.

Au revoir donc, à tous les des­
cendants de Joseph-Massé Gravel, 
au 1er juillet.

Abbé Pierre GRAVEL,

- Les partisans 
de Jacques Doriot se «ont vantés, 
paraît-il, d’avoir fait un raid sur 
le consulat américain à Nice. Les 
autorités américaines ont souri de 
cela. Une nuit, un bardeau métal­
lique manquait à la fare de l'im­
meuble; le malin, la police l’a rap­
porté. Ils ont prétendu aussi avoir 
volé le drapeau américain, une 
nuit. La nuit, le drapeau ne flotte 
pas.

Son Excellence Mgr Rhéaume, 
évêque de Timmins, a conféré hier 
le sacerdoce à M. l’abbé Paul Ma- 
ehabée, ancien élève de l’école St- 
Pierre, dans l'église des Oblats de 
ia rue Visitation. Il y eut ensuite 
banquet. Anciens élèves et élèves 
actuels de l’école ont assisté à la 
cérémonie religieuse et un certain 
nombre au dîner. On visita aussi 
l’école. La fêle organisée en l’hon­
neur de M. l’abbé Machabée se dou­
bla d’hommages à Mgr Rhéaume,
o.m.l

M. Hector Perrier, secrétaire 
provincial, ancien élève de Saint- 
Pierre, a félicité le jeune prêtre et 
loué l’enseignement de St-Pierre 
M. Charles-Auguste Bertrand, juge 
de la Cour supérieure, s'est «lit 
heureux d’être le parrain de l’abbé 
Machabée, pelit-cousin dont il est 
fier.

S. E. Mgr Rhéaume et le Père 
Marchand, provincial, ont aussi 
porté la parole. Un programme mu­
sical a soulevé de nombreux ap­
plaudissements.
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Ce soir

|Aujourd'hui et jusqu’à jeudi. 
BUD ABBOTT 

LOU COSTELLO
"Ride 'Em Cowboy"

Autre spectacle :
"Adventures of 
Martin Eden" .

“Veillée dnmateun"

3S<'V"^34V
30^0/

Cercle Léon XIII

Cèdres et A Roauharnois. puis suc-1 presbytère de Saint-Roch, Québec, 
ressivement curé de Saint-Lazare.
Dorion, Châteauguay et Rivière- :
Beaudette. 11 laisse dans le deuil 1 
«leux soeurs: Corine (Mme Louis 
Montpetit), et la Rév. Soeur Marie I

Société St-Jean-Boptiste 
de Montréal

Diver*»* m*ntf**t«Uon» organisé*» »ous j 
le» ample»» de la Commission du III» 
centenaire d* Montréal, à l’occasion de la

A Soint-Colomban

Les fêtes du 24 juin
Une des plus vieilles paroisses rurales 

irlandais

Saint-Coloniban, 15. Le 24 
Juin, le village et la paroisse de 
Saint-Colomban, vieux de cent ans, 
célébreront la fête de Saint-Jean- 
Baptiste et organiseront leur fêle 
champêtre annuelle.

Saint-Colomban est une des plus 
vieilles paroisses rurales irlandai­
ses. Elle est située à douze milles 
de Saint-Eustachc, à quatre milles 
ati nord de Saint-Canut, laquelle 
est à mi-chemin entre Saint-Jérôme 
et Lachute.

Saint-Colomban était jadis bien 
connue dans la province. Celle 
terre fut défrichée par une colonie 
irlandaise, en 1836. Les monu­
ments magnifiques du cimetière 
portent un bon nombre de noms 
irlandais; les rangs de la paroisse 
sont ainsi désignés: Côte Saint- 
Paul, côte Saint-Patrice, côte Saint- 
Nicholas.

La paroisse de Saint-Colomban 
ne fut jamais très populeuse. Au­
jourd’hui, il y a une soixantaine de 
familles: irlandaises, canadiennes-
françaises, roumaines, polonaises,

etc. Le village compte: l’église, le 
presbytère, l’école et le bureau de j 
posle.

Venez visiter le plus vieux sanc­
tuaire irlandais au Canada. M. le 
curé Joiloin. qui organise cette 
fête champêtre et religieuse, au 
profit de l’église, a établi le pro­
gramme suivant:

10 h. 30, messe en plein air par 
M l’abbé A. Léveillé, curé de Sainte- 
Scholastique; sermon par M. l’abbé 
Martel : bénédiction des automobi­
les. Midi: pique-nique sous les sa­
pins. 2 heures à 11 heures p.m., 
courses, jeux, attractions, fanfare. 
Le soir, feux d’artifice.

Jeanne, des Soeurs de la Providen- 
1 ce.

Un premier service sera chanté à 
! Dorion, mardi à 10 h., et dans l’a- t4A* national» 

près-midi, à 3 h., aura lieu la trans J°nrné» a» i* saint-Jean 
j lation des restes mortels à Riviè- 
S re-Beaudettc. Les funérailles au­
ront lieu le lendemain mercredi, 

i à 10 h., et l’inhumation se fera 
dans le cimetière paroissial.

Il y aura, demain soir, impor-1 
tante réunion du Cercle d’étude 
Léon XU1 à l’édifice syndical, 
sous la présidence de M. J.-B. De­
lisle. Cette réunion est l’avant- 
dernière avant les vacances, c’est 
pourquoi les membre} devraient 
se faire un devoir d'être présents.

TROISIEME FESTIVAL DE THEATRE CHRETIEN
EN PLEIN AIR

Le Jeu de St-Laurent
d'Henri Ghéon

STADE DE L'UNIVERSITE McGILL 
23 - 25 - 27 juin ô 9 hres p.m.

* 200 personnes en scène — Concours de la Maltri»* 
ri Art — Amplification sonore — Eclairages élaboré».

Billets : 50c - 75c - $1.00
location: Permanence ries Cnmpsf,nons„

3576 Chemin Côtc-des-Nelgcs (WE. 5461-FI. 6604) 
et chez Archambault.

équ
•éala

le samedi, 10

Les transports suisses
à travers l'Espagne

Docteurs de l'Université 
d'Ottawa

Ottawa, 15 (C..P.) — Cinq per- 
; sonnalités canadiennes ont reçu le 
I titre de docteur en droit honoris 
! causa de l’Université d’Ottawa. lies 

récipiendaires sont: Mgr John 
Thomas McNally, archevêque d’Ha­
lifax, M. le juge Robert Tasche- 

i reau, de la Cour suprême du Cana­
da, M A. U. MacDonald, ministre 
tic la Marine dans le cabinet King, 

i le Dr Albert Couillard. des Trois- 
i Rivières, président de l’Association 
canadienne antituberculeuse, et 

1 Mgr Joseph Ucheau, P.A., chance- 
! lier de Uarchidiocèse d'Ottawa.

Lausanne, le 13, — On sait que, 
pour faciliter son ravitaillement en 
matières premières et denrées ali­
mentaires, la Confédération suisse | 
a organisé des transports 
niions depuis la frontière portugai 
se jusqu'à la frontier* française à 
travers le territoire espagnol. Ce 
service a rencontré ces derniers 
temps quelques difficultés par suite 
de la pénurie des carburants. Ce­
pendant," la société qui exploite re 
service a fait savoir qu'elle pren­
drait toutes les mesures utiles pour 
le maintien de ces transports. Elle 
s’est rendu compte en particulier 
qu’il serait possible d'utiliser des 
véhicules marchant au carburant de 
remplacement. Entre le 16 août et 
le 31 décembre 1941. les camions 
suisses, au cours de 255 voyages, 
ont transporté en tout 2,50(1 tonnes 
(te marchandises, ce qui a amélio­
ré d’autant le ravitaillement de la 
Suisse.

au» Montréalais la feuille d'érable, em- 
j blême de notre patrie, le Canada.

Concert et feux de la Salnt-Jeân, 'e 
j mardi, 23 Juin, au parc LaFontalne

Me » pontificale à l'éirllae de Notre- 
Dame. le 24 Juin, 6 8 b. précise*.

Défilé du cortège hlstc-itque. A 3 b de 
l'aprèa-mldl; départ du parc LaFontalne 

Réunions de la «e.nalne 
LUNDI 15 JUIN

ST-STANISLAS: assemblée régulière à 8 
h. 30, à la salle paroissiale, 1171 rue Lau­
rier e*t.

IBERVILLE réunion hebdomadaire * 8 
h 15. A la atlle du foyer. 532 rue Vlnet.

POINTE-AUX-TREMBLES au «ou*-»ol 
de l'église, a 3 b 15, séance mensuelle. 

MARDI 18 JUIN
CONSEIL GENERAL : assemblée à 8 h.

LES CHEMINS DE FER EN TEMPS DE GUERRE.. Par Thuntan Topham

mr ri. i »u secrétariat général,par en | nF, , A nativité d hochelaga- séan­
ce du mol* à 8 h 15, au no 1855 de la rue j 
Deaery, en arrière du presbytère,

DIMANCHE 21 JUIN
JACQUES-CARTIER' A la salle munlel- i 

pale, à 2 h 15. réunion de» membre* 1 
Coopération eu suecé» de la fête natlona- i 
1# de Juin 1942

ETIENNE-PARENT 10 h. 30 du matin. \ 
défilé A travers le* rue* de la parolsae le . 
Sle-Cécl.e Ralliement 6 10 h 15, au »ou*- i 
sol de F église" 11 h. grand'mease solen- 1 
nrl!» avec «ermon de circonstance Dlstr - 
butio » de pain bénit par un groupe de 
Jeune» fuir* revêtue* du costume de» j 
vieille* province» de France. 8 h., grande , 
soirée artistique et muslcsl» dans le »ou»- 
*ol de l'église De» artiste* de la radio se­
ront au programme de même que plu­
sieurs artûte» locaux de grand talent.

Avez-vouî Lesom d« boni lirres t 
Adressez-vous ou Service dfc Ll- 

! brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Les navires que possèdent les réseaux ferrovi ati res canadiens» jouent 
un quand rôle dans l'effort de querre des Nations Unies. ^

Deux des luxueux pexquebofs de la» CN S , 
Affectes àu service des Indes Occidentales 
ont étd victimes de taction.de l'ennemi.

fl!

-.——if

ta C N'b explot+é.ou'lu: 
5& f lotfe.deo UAi'iros 
d^ois,finlandais, 
iillctnands et italiens 
saisis peu ITtai. Celle
flojjte Mianspovtc des

iiers de aoldalscf 
des to
mi

mnes de matéri­
aux aux diverses 
zones de querre.

l«; ladq Somcvs" affcclé au 
transport de querre ,a cté
coulé par 1'eanem.i.le 15 jtullri, 
dans laMcdderaimce,alors 
quil servait de croiseur auxiidre.

ted-Ndq VWkînsfut torpillé 
sans préavis cl coule dans
I Atfoif ique pend&nj U» nuit
du (9 janvier I9t

Le premier officier P A.k'tuv, qui ___
pril la direction d'un bateau 
sauveteur du*Lady Hawkins avec , 
ses 72 passaqcrs ét membres
d équipaqe,conduisit celui-ci K bon port après cinq jours 

■ frde jade ■traversée. Le à-SCoamo a rescapé 
ces survivanta

le premier otf icier Kelly prit la
'At*?*' direction du bateau sauveteur

t ei rationna 1rs sur vivants dt 
P manière! ^ faire durer la

nourritu te ic plus tonqtempj 
possiblç.le lait condense 

—'■•‘V’ éf au t'servi dans le cou* 
Vercl* dune lampe de 

poche que jes naufraqés 
appelaient " le qoblet 
d arqçnt

U i t
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PACE EEEIENinLÀ

aimant

Directrice ; Germaine BERN'ER

Echos de l'Ecole Ménagère

Un chapeau pour vous, madame ! 
Un chapeau pour vous, 

mademoiselle !
Les jeunes qui ont l’avantage de 

passer par les Ecoles Ménagères 
s'intéressent de plus en plus aux 
sciences pratiques et à l'économie 
domestique. Voici deux lettres qui 
datent des premiers bourgeons 
mais dont l'intérêt est le même au. 
temps des fleurs.... C’est un écho 
qui a vogagé, voilà pourquoi il est 
en retard....
Mademoiselle Yvette Giroux,
Collège Saint-Maurice,

Saint-Hyacinthe.
Ma chère petite sœur,

“Les plus douces choses ont une 
fin”, les cours de chapeaux tout 
comme les vacances. Tu t’es mo­
quée de moi, lorsque je t’ai appris 
que je devais transformer mon 
vieux chapeau noir?’’ Hira bien qui 
rira le dernier!” Eh bien, j’ai main­
tenant une jolie coiffure, à la mode 
1942, s’il vous plaît, et d’un chic 
tout à fait à la page,

Laissant de côté ta Grammaire 
latine et ses mots interminables, ta 
Logique et ses cruels syllogismes, 
tu me semblés rêver d’un joli cha­
peau neuf pour le printemps pro­
chain. Je devine juste? Hâte-toi de 
subir tes examens et viens passer 
une année à l’Ecole Ménagère.

En attendant, avec moi, veux-tu 
visiter une chapellerie? L’essentiel 
n’est pas compliqué: une table, une 
ou plusieurs formes de tête, un fer 
a repasser, de la benzine, des co­
tons non mousseux, une paire de ci­
seaux, une brosse à chapeaux, du 
fil, des aiguilles. Je puis trouver 
tout cela chez nous, excepté les for­
mes, dont quelques minimes éco­
nomies rembourseraient vite le 
prix.

Suis-moi maintenant dans la 
transformation que nous avons fait 
subir aux coiffures de nos grand’- 
mères, ou même aux nôtres. D’a­
bord je défais mon chapeau com­
plètement et je le nettoie à fond 
avec la brosse. Puis, je continue le 
nettoyage*en le frottant légèrement 
avec la benzine. 11 s’agit alors d’é­
tirer le feutre. Cette opération con­
siste dans une sorte de pressage sur 
la forme de mon choix. 11 y a ce­
pendant quelques procédés propres 
n chaque sorte de feutre: feutre de 

iue. velours, fourrure, antilope, 
’cbe, feutre suède, miroir, cas- 

Mais, ce n’est pas difficile. Si j 
n'est-ce pas que tu me dM 
"d mieux!” Voici l’heureI

de l'ajustage. C'est à ce 
que le miroir voit tout un 
minois, les uns gentils à

moment 
défilé de 
croquer,

les autres, oh! pas jolis du tout. 
Sous chacun des chapeaux, les fi­
gures sourient, s'allongent, s’em­
pruntent des airs de salon, de ci­
néma, de parades de modes. Et le 
miroir, par caprice, se moque 
d’elles et les copie à la perfection. 
Lorsque le rebord est ajusté sur la 
calotte avec goût et fantaisie, il ne 
reste qu’à le coudre. Et c’est dé 
le moment de poser une plume 
fleurs, un ruban.... et un point, c’est 
tout.

Voici Mademoiselle qui s’en va 
sur la rue avec sa coiffure trans­
formée; un joli chapeau qui ne lui

déjà
des

chère Demoiselle, que voici en 
même temps le défilé des modes!

Alors, voilà que depuis quelques 
mois un immense problème se pose ; 
à mon esprit: “Quel chapeau vais-je 
choisir pour la nouvelle saison?" \ 
Dans le monde depuis si peu long­
temps et très peu au courant de 
nouvelle mode pour les couvre- 
chefs, j’ai cru bon de consulter une 
chapelière d’expérience pour me 
guider dans ce choix. Votre très in­
téressant article da. la Revue Pré- 
sentine m’a éblouie et je m'aban­
donne tout à vous et a votre bon 
goût pour me coiffer selon mon gen­
re et ma personnalité. C’est mon 
premier printemps dans le monde, 
Mademoiselle, et je veux faire fu 
reur avec un chapeau exclusif et 
charmant, vous entendez: faire fu­
reur !...

Mais vous comprenez. Mademoi­
selle, mes moyens sont plutôt limi­
tés. C’est la guerre, ce sont les taxes 
et il faut savoir utiliser les ancien­
nes splendeurs des saisons passées. 
J’ai ici, sous la main, un très mi­
gnon petit chapeau noir, quelque 
peu démodé. Et je voudrais le voir 
transformer en un vrai bijou de 
chapeau. Et pour cela, j’ai recours

Sjus le charme 
de Kateri

i Sixième pèlerinage annuel de la pa­
roisse de Flmmaculée-Conception 
au tombeau de Kateri Tekakouitha

tiples merveilles de votre grâce 
dans le nouveau inonde, avez fait 
fleurir sur les rives de la Mohawk 
et du Saint-Laurent le pur et ten­
dre lis, Kateri Tekakouitha”.

Au nom de tous les pèlerins, 
nous disons le plus cordial merci 
aux H. P. Heal Ealonde, S.J., supé­
rieur de la Mission Saint-François- 
Xavier de Caughnawaga, et au H. 
p. Stanislas Bouvclte, supérieur de 
la résidence Sainte-Catherine de 
Eaprairie, dont la chaleureuse hos­
pitalité a tellement contribué au 
'succès de la journée. Il faut aussi 
dire un merci spécial au R. P. Geor­
ges Mongeau. S.J., le dévoué orga­
nisateur du pèlerinage. Tout le jour, 
en priant devant ei avec les pèle­
rins, il s’est fait pour ainsi dire 
l’âme de leur prière.

Elle doit être contente, la petile 
priante indienne. Dimanche, le 14 

j juin, les pèlerins n’ont guère snn- 
| gé à s'amuser. Ils n’auront fait que 
I prier. _________

a parfois coûté que
son adresse. Personne ne le sait! 
Et iè $5.00 en moyenne, économisé, 
est certainement plus à l’aise dans 
!a poche du papa que dans celle 
du chapelier.

Tu as un bref aperçu du cours 
que j'ai suivi au début de janvier 
et qui fut donné par une charmante 
québécoise, Mlle Eveline Noël, con­
férencière au service de l’enseigne­
ment ménager.

Tu envies mon sort, n'est-ce pas? 
Patience. Après avoir bien formé 
ton jugement par l’étude de la phi­
losophie et dans l’expérience de 
chaque jour, tu jugeras nécessaire, 
pour ta formation intégrale, un sta­
ge à l’Ecole Ménagère. On nous y 
montre à être “chic”.... et cette ini­
tiation n’est pas nouvelle, par ail­
leurs: Lamartine, Virgile, Euclide 
nous avaient-ils enlevé’ cette ten­
dance? Ici, comme chez toi, on 
nous enseigne à devenir des sain­
tes.... même avec un joli chapeau 
sur la tête. Me crois-tu?

Ta grande sœur, 
chapelière en herbe, 

GABRIELLE.
Ecole Ménagère Régionale, 
Présentation-de-Marie,

Sutton (Brome).
(La Revue Présentine, Avril 1942)

son temps et ; à vos doigts de fée. Ne me décevez

Saint-Hyacinthe, jeudi, 
le 9 avril 1942 

La Chapellerie Giroux,
Sutton.

Mademoiselle,
Voici la saison des lilas, des tuli­

pes et des roses! Voici le moisi 
d’avril et ses jours de soleil! Voici | 
le temps de Pâques et voici le prin- j 
temps! Et vous savez comme moi,

pas, Mademoiselle, vous seriez si 
cruelle!

Pour le rajeunir et le mettre à la 
page, j.’ai absolument confiance en 
vous. Mademoiselle. Croyez-vous 
qu’une jolie plume rouge ferait l’af­
faire? Oue pensez-vous d’un oiseau? 
d’une fleur? d’une boude de ru­
ban? On voit également beaucoup de 
fruits sur les chapeaux, je crois.

J'ai un faible pour les fleurs. 
J’hésite cependant entre un géra­
nium et une pivoine. J’ai quelque 
peu opté pour le chrysanthème, 
mais c’est plutôt une fleur autom­
nale. J’avais pensé aussi de fêter 
le retour des oiseaux en posant une 
hirondelle bleue sur mon nouveau 
chapeau. Mais en pesant le pour et 
le contre, j’ai peur que les hommes 
me jugent trop volage avec un oi­
seau sur la tête. Quant aux plumes 
et aux rubans, j’en ai assez porté. 11 
faut varier nos toilettes et porter le 
plus souvent le dernier cri. N’est-ce 
pas votre avis?

Confiante en vos aptitudes de cha­
pelière, je vous enverrai mon vieux 
chapeau par le prochain courrier. 
Vous avez là une grande responsabi­
lité, car de la beauté et de l'origina­
lité de mon couvre-chef dépendent 
beaucoup mes chances de succès 
pour la nouvelle saison.

Au revoir, Mademoiselle, et bonne 
chance.

Andrée DAVID

Le souvenir de Marie Rollet’ 
chez les Fermières 

de S.-Laurent

Fête brillante 
artistique

et programme 
très goûté

ACHETEZ 
TOUT DE SUITE ! !

Jouisse* de vos vstences ! l'ethet d’un menteeu 
de chef event de vous reposer cef été, vous appor­
tera une SECURITE que veut ne regretteres pe*
l'hiver prochain.

SPECIAL DE L’ETE
CHAT parAt.r $QQ

SAUVAGE de

MANTEAUX DE CHAT “LUSTRO - REX”

$175- $225 - $265 - $295

"LUSTRO - R EX" SPECIMENS : $350

AVIS
A partir du 13 
luin ftrmr à 1 h. 
p.m tous les sa­
medis; Jusqu'au 
1S août.

1473 rue AMMERST

Le Cercle des Fermières de Ville 
Saint-Laurent, sous le patronage 
du R. F. A. Cousineau, général de 
la Congrégation de Sainte-Croix, a 
fêté, samedi, la femme de Louis 
Hébert, Marie Rollet, première fer­
mière canadienne de la colonie.

La fête s’est déroulée à la salle 
paroissiale.

Mlle M.-J. Crevier, présidente, 
recevait les invités, parmi lequels 
se trouvaient le R. P. Théoret, le 
R. P. Emile Legault, et plusieurs 
autres personnalités. Mgr Saboii- 
rin, M. l’abbé Lionel Groulx el M. 
Hector Perrier, invités d’honneur, 
s’étaient excusés.

Une centaine de personnes pri­
rent part à celte fête, et le thé fut 
servi par dos élèves de l’Ecole Mé­
nagère provinciale.

Quatre gardes-malades, Mlles G. 
Eassonde, Laurence Pvguire, Sibyl 
Gagnon et Georgette Radeaux por­
taient le costume de Jeanne-Mance. 
Les fermières de Sainte-Rose 
avaient envoyé une forle déléga­
tion, également en robes d’époque.

Un programme artistique a fait 
l’enchantement de l'auditoire au 
cours de la soirée. Ont pris part à 
ce programme: les cloves de Mine 
J.-L. Audet, Mlle S. Gagnon et M. 
Albert Vian, interprèle des chan­
sons canadiennes, Mlle Louise Jas­
min et plusieurs autres dans des 
récitations, levers de rideau et dan­
ses.

Il faut donc qu’elle soit bien at­
tirante la petite iroquoise des bords 
de la Mohawk! Ni le rationnement 
de l’essence, ni l'impossibilité d'a­
voir des autobus, ne surent décou­
rager les pèlerins. Et ils préférè­
rent à Kateri un beau cortège de 
voilures privées. La pluie, qui ne 
devait pas empêcher le départ, ne 
parvint non plus à troubler la 
joie de personne. Il faisait malgré 
lout soleil dans les âmes. Une autre 
victoire de Kateri.

A Caughnawaga, la mauvaise 
température allait faire goûter da- 
\ anlage l’hospitalité du bon Dieu. 
C’est en effet dans la petite église 
qu’on se trouva le mieux. La jour­
née commença par la messe. Tous 
la dirent tout haut avec le prêtre, 
le H. P. Gustave Jean, N.J., vice- 
recteur de la Maison de l’immacu- 
lée-Conception. Sous le grand 
Christ, en croix, qui domine l’au­
tel, la prière de chacun prenait une 
signification plus profonde. La 
plupart voulurent communier. Ce 
fut alors le. coeur à coeur avec No- 
trc-Seigneur. Le grand moment de 
la journée. L’instant où chacun 
avait à dire son secret au Dieu de 
Kateri. ,

Après le déjeuner, il y eut grand 
messe solennelle célébrée par le 
Père. Joseph Richard, S J., ayant 
comme diacre le H. P. Lmiger 
Brien, S.J., et comme sous-diacre 
le R. P. Luis Serrano, S.J. Le 
choeur mixte de Caughnawaga, sous 
la direction du R. P. Henri Lalon- 
dc, S.J., recteur du collège Saint- 
Ignace, chanta en langue iroquoise, 
la messe de l'abbé Boyer, arrange­
ment pour choeur mixte, à quatre 
voix. A l'offertoire, on nous don­
na l'Ave verum (en iroquois ton- 
jour''), de Saint-Saëns. Ce fut un 
régal. .

Dans le sermon de circonstance, 
le R. P. Louis de Léry. S.J., fit l’ap­
plication à Kateri du texte d’I­
saïe: Sipiritus Domini diictor ejus 
fuit. Pour faire fleurir sur les ri­
ves sauvages de la Mohawk re pur 
et tendre lys qu’est l’humble vierge 
Kateri Tekakouitha, it a fallu en 
effet le souffle de l’esprit.

Après le dîner, comme la tem­
pérature ne permettait pas la pro­
menade au bord du fleuve, ni le 
repos dans les jardins, les pèle­
rins, réunis dans la salle parois­
siale. purent apprécier la courtoi­
sie de leurs hôtes iroquois et admi­
rer deux tout petits danseurs parti­
culiérement charmants. Le chef 
les regardait avec un air de fierté. 
Une vieille, en châle, peut-êtrç la 

' grand’mère, ne put s’empêcher 
marquer du pied la mesure 
bons Indiens méritaient qu’on 
leur offrît aussi une petite récréa­
tion. M. Dugal, vice-président de 
la maison Dupuis Frères et grand 
chef honoraire de la tribu des 
Iroquois de Caughnawaga, voulut 
payer de sa personne. Avec la 
meilleure volonté du monde, il exé­
cuta, plumes en tête, une petite 
danse iroquoise. Les Indiens rirent 
de bon coeur.

Vers les trois heures et demie, 
les pèlerins quittaient Caughnawa­
ga pour la petite église Sainte-Ca­
therine de Laprairie, où devait 
s'achever le pèlerinage par le 
salut du Très Saint-Sacrement. 
Tous chantèrent à l'unisson. La 
bénédiction fut donnée par le B. 
P. Charles Dtibé, S.J. Là, tout près ! 
du tombeau de Kateri, et avant de ; 
se séparer, les pèlerins redoublè­
rent de ferveur dans la récitation 
de la belle prière que tous connais- j 
.sent: “O Dieu, qui parmi les mul-

de
Ces

POILS

Avex-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

FOLLETS
SUPPRIMÉS

CHEZ VOUS
INSTANTANÉMENT

c.r piLEX
Rapide - Certaine - Efficace 

Sens douleur
PritirSê dam IM 

hôpitaux al imfffvtnM
TVAITEMFNT COMPLET . . . lit 

(Frai* ds porta 10* en plu*) 
Pour tanMlgnomtnU et command*»!
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Les infirmières hy9iénistes 
au Cercle Universitaire

Remise des diplômes et diner sous 
la présidence du Dr Albert LeSage, 
doyen de la faculté de médecine

Une fête brillante a eu lieu au 
Cercle Universitaire, samedi soir, à 
l'occasion de la remise des diplô­
mes aux élèves graduées dp l’Lcole 
d'infirmières hygiénistes, affiliée à 
IT niversité de Montréal.

La présidente de l'association 
des élèves diplômées de colle éco­
le, Mlle Rolande Pilon, n souhaité 
la bienvenue à l’auditoire distin­
gué qui occupait les salles du Cer­
cle.

A la laide d’honneur avaient pris 
place aux côtés du président, M, le 
Dr LeSage; Mgr Olivier Mauraull, 
recteur de l’Université de Montréal, 
Mlle Rolande Pilon, présidente de 
l'Association des élèves diplômées, 
M. le Dr J.-A. Beaudoin, fondateur 
de l’Ecole, Mlle Annonciade Marti­
neau, directrice intérimaire, Mme 
Hackett, première directrice de 
l’Ecole, Mlle Ahearn, Mlle Lynch, 
Mlle A. Marchcsseault, Mlles Jones, 
Mlle Bernier, présidente des élèves 
finissantes, et Mlle Jeanne Séguin.

De brèves allocutions ont été 
prononcées par Mgr Maurault, le 
Dr LeSage, le Dr Beaudoin, Mme 
Hackett et Mlle Martineau.

Mgr Maurault a félicité chaleu­
reusement les infirmières hygiénis­
tes de leur magnifique travail 
accompli au sein de la population 
et s’est dit très heureux de l’affi­
liation de l’Ecole à l'Université.

Mlle Martineau a fait remarquer 
que notre Ecole d’infirmières hy­
giénistes est la seule école de nur­
sing en hygiène publique de langue 
française, dans le monde entier. 
Elle a aussi parlé de l’évolution et 
de l’orientation de l’Ecole.

Voici les noms des nouvelles 
graduées: avec grande distinction: 
Mlle Jeanne Séguin, qui a obtenu 
aussi la médaille du lieutenant- 
gouverneur; distinction: Mlles Thé­
rèse Archambault, Gabrielle Ber­
nier, Marie-Anne Dubreuil, Gabriel- 
le Hébert; diplômées: Mlles Yvon­
ne Boulé, Germaine Coderre, Yvon­
ne Lavoie.

La préférence
pour le thé vert

Les statistiques démontrent que 
les Canadiens français ont une pré­
férence marquée pour le thé vert. 
En effet, c’est surtout dans les 
campagnes de la province de Qué­
bec que l’on consommait les 2,500,- 
000 livres de thé vert que le Canada 
importait en temps normal.

Les Canadiens français des vil­
les cependant boivent plutôt du 
rafé, quoique ces dernières années, 
la consommation du thé glacé, en 
été, ait considérablement augmenté 
dans les districts urbains.

Bourse d'étude de
l'Amicale Notre-Dame

Samedi le 13 juin, au Collège 
Marguerite Bourgeoys, s’est tenu un 
concours académique ouvert aux 
élèves de la Congrégation de Notre- 
Dame classées les dix premières, 
parmi les candidates de la Congré- 
galion aux examens universitaires 
de Lettres-Sciences (Montréal). La 
gagnante de ce concours recevra 
une bourse d’étude lui permettant 
de poursuivre son cours classique 
au Collège Marguerite Bourgeoys.

Les candidates sont: Mlles Ju­
liette Godin, Pauline Trudel, Sn- 
rel; Liliane LeBlanc, Hélène Ber- 
rier, Mont Notre-Dame, Sherbroo­
ke; Jacqueline Billetle, Académie 
Saint-Paul, VVestmount; Margueri­
te Gadoury, Pensionnat Sainte-Ca­
therine, Montréal; Gloria Blair. 
Sainte-Thérèse de Blainville; Gisè­
le Beaulieu, Mont Sainte-Marie. 
Montréal; Andrée Grothé, Isabelle 
Lapan, Académie Saint-Urbain 
Montréal.

Cette bourse d’étude est offerte 
par les anciennes élèves du Collè­
ge Marguerite-Bourgeoys, qui re­

cueillent" les fonds néce»saires par 
le moyen de leurs thés-causeries. 
L’Amicale Notre-Dame remercie 
vivement toutes les personnes qui 
ont contribué au succès des thés-| 
causeries du Collège Marguerite- j 
Bourgeoys et à l’octroi de la bour­
se d’étude.

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Maiades

Donner au Christ
To1 ,«'s nos souffrances.

CHLT. Shei ooke, vendredi, 2 
h. 15: les malades et le Sacré- 
Coeur de Jésus, par Notre-Dame 
des Malades.

Chers malades,
Dans sa lettre pastorale sur 'e 

culte de Notre-Dame des Malades. 
S. E. Mgr Forget déclare: “Il était 
donc temps que retentît sur le 
monde le commandement nouveau: 
"Aimez-vous les uns les autres’’ 
(Jean, XIII, 34). Il était temps que 
Jésus vienne apprendre aux hom 
mes la suprême dignité des mala­
des: “Venez à moi, vous tous qui 
souffrez, et je vous soulagerai’’ 
(Mall. XT, 28). J’étais malade et 
vous m’avez visité...” “Tout ce 
que vous faites à l'un de ces petits 
de mes frères, c’est à moi que vous 
le faites” (Matt. XXV, 3R-40)-

Guérison des malades. Avant 
de glorifier et de consoler les un­
lades par ses divines paroles, Jé­
sus avait déjà commencé par les 
guérir. Nas saints Evangiles son: 
pleins des miracles opérés en fa­
veur des paralytiques, des aveugles, 
des sourds, des muets et des lé­
preux. “Des foules entouraient Jé­
sus pour l’entendre et pour être 
guérir. Nos saints Evangiles sont 
dit l’évangéliste sain! Luc (V-15).

Apôtres émus. — Cette prédica 
lion de Jésus pour les malades pas­
sa au coeur de ses disciples. Or 
lit aux Actes des Apôtres. Beaucoup 
de miracles et de prodiges se fai­
saient parmi le peunle par les 
mains des apôtres... On apportait 
les malades dans les rues, on les 
plaçait sur des lits ou des nattes,

EATON
DIMANCHE, 21 JUIN

Fête des
PAPAS

LE VOICI
le cadeau que papa désire vrai­
ment ! Une lampe de lecture à dif­
fuseur et i trois éclairages. 40, 60 
et 100 watts. Le pied est lourd 
pour l'empêcher de glisser, en nche 
plaqué bronzé. 8.95.

Electricité au cinquième

<*T. EATON C<?,
OP MONTREAL

NITtO

afin que, lorsque Pierre passerait, 
son ombre au moin.s couvrît quel­
qu'un d'entre eux. On venait ainsi 
en foule des villes voisines de Jé­
rusalem, amenant des malades et 
des hommes tourmentés par des 
esprils imnurs. ei tous étaient gué­
ris. (Act. V-12-16).

Ere de prodiges. — On regret­
tera peut-être que cette ère de pro­
diges soil révolue et que de nos 
jours les guérisons miraculeuses ne 
soient pas des événements quoti­
diens. Mais l’Eglise n'en continue 
pas moins à aimer 1rs malades, à 
les entourer de son affectueux dé­
vouement et à les aider spirituelle­
ment e! corporellement.

Moyens praliques- — lo, Jésus,

venez celte semaine me soulager; 
2o, Notre-Dame des Malades, ac­
compagnez votre divin Fils; 3o, Et 
je serai guéri...

Mot d'ordre. — Je veux vivra 
avec vous, Jésus.

Zoël FRECHETTE, pire, 
Hôpital Saint-Vincent de Paul, 

Sherbrooke, P. Q.
P. S. Bedford, remerciements 

pour faveurs obtenues par N. D. M. 
--------- --------------

Avez-vous besoin de boni îivrei ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame test), Montréal.
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Nouveau local ultra-modem* «t de* mieux outillé» d» 
C.-K. CHABBONNEAt) * CIE. teinturiers-nettoyeur».

Pour une tenue impeccable,
U 21 juin. FETE DES FERES
confiez-nous vos vct«m«nts
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Feuilleton du "Devoir

LA VIE N’EST PAS UN ROMAN
par LINE DEBERRE

CHAPITRE PREMIER
'Mon père, je l’aime!.. Oui, je 

sais ce que vous allez me dire: elle1 
n’est pas de notre rang. C'est l’en­
fant d’humbles ouvriers et elle-mê­
me travaille comme petite main 
riiez une coulurière au nom modes­
te. .. Mais je l'adore, mon père, et, 
si vous ne voulez pas l’accueillir à 
notre foyer, j'en mourrai de dou-j 
leur. Point, à la ligne.

“Le vieux marquis de...”
Julien Augié s'interrompit et mur­

mura:
_ Voyons... marquis de Rucy?

Non, les Bucy existent peut-être en­
core et me feraient un procès. Ro­
sette?

La jeune fille qui, stylo en main, 
sténographiait le roman dicté par 
son père, leva vers lui un visage à 
la fois grave et souriant.

— Quoi donc, père?
— F- ..ichc-moi donc un nom 

pour la famille de mon héros. Quel­
que chose de ronflant, mais qui ne 
puisse choquer aucun lecteur.

Le coude sur la petite table en­
combrée d’une machine à écrire et 
de nombreux papiers et brochures, 
elle réfléchit un peu, et l’écrivain 
profita de ce court répit pour allu­
mer une nouvelle cigarette.

— Tu fumes trop, papa, gronda- 
t-elle affectueusement.

Confus comme un enfant, il bal­

butia:
— Ce n’est que la cinquième, je 

t’assure.
— Et il n’est que onze heures du 

matin! C’est plus que suffisant.
Mais devant le visage contrit de 

M. Augié, elle eut des regrets de son ; 
observation et protesta:

•f— Je dis ça parce que je sais, et 
toi aussi... que fumer te fait mai.' 
Tu tousses toujours un peu. alors. .. j 
Tu comprends bien que ce n’est pas 
parce que le tabac est cher.,.

Responsable des modestes finan­
ces du ménage, clic tenait, elle, tou- 

i jours si économe, à affirmer que : 
les quelques francs quotidiens dis- ,

! perses en fumée n’étaient pas en 
cause.

I Julien Augié sourit et répondit:!
— Eh! parhlcu, oui. je le sais 

bien. Tu es un amour de maman, j
— Je t'ai déjà défendu de m’ap­

peler ainsi.
— Tu as remplacé ta mère avec l 

tant de dévouement, tu es si raison­
nable. toujours, et en même temps, 
si indulgente pour le grand gosse] 
que je suis resté, qu’à mon affection 
pour toi se mêlent de la reconnais­

sance et du respect... Oh! ne pro­
teste pas, c’est exact: du respect!

Elle se leva pour l’embrasser:
— Tu exagères mes qualités et 

tes défauts. Tu travailles du cer­
veau, toi... Tu composes des ro­
mans dont le produit nous fait vi­
vre. Il est donc naturel nue je me 
sois chargée de la partie matérielle 
du foyer.

L’écrivain soupira.
— Allons, l’heure passe, conti­

nuons. Où en étais-je?
Docile, Rosette relut les derniè­

res lignes.
-- Merci, j'y suis!.. Oui, nous 

cherchions un nom pour un mar­
quis. Regarde donc dans l’indica­
teur. .. Un nom de patelin pas trop 
connu.

i.a jeune fille feuilleta la brochu­
re,

Avec toutes les voilures qui, main­
tenant roulent sur les routes de 
France, il n'y a plus de patelins in­
connus. ..

Elle forma l’indicateur.
Que dis-tu de Valmondois?

— Bien. Qa va.
— Il reprit, arpentant l'étroit

bureau, le front plissé par l'effort, 
les yeux dans le vague:

“Le vieux marquis de Valmon­
dois se redressa, Sa haute taille ] 
rappelait la silhouette de ces ancê- ] 
1res qùi avaient porté la lourde ar­
mure des hommes d’armes du 
moyen âge. Inexorable, il déclara: !

“— Je n’accepterai jamais pour 
belle-fille une demoiselle Dufaur. 
J'espère que vous n’oserez pas, ; 
vous, le seul héritier du nom et de j 
la fortune des Valmondois, faire à. 
votre père les sommations respee- 
lucuses, ainsi appelées parce qu'el­
les ne respectent rien?

“ R assurez-vous, je m’incline 
devant votre arrêt, bien qu’il me 
brise le coeur. Accordez-moi la 
grâce de m'éloigner quelque temps.; 
Loin de Tours, où elle habite, j’ou­
blierai peut-être plus vite celle à 
qui j’avais juré amour et protection.

Allez, mon fils. Mon notaire i 
vous remettra vingt mille francs...”

Boscllr interrompit la dictée:
Vingt mille? U,'est trop peu,! 

voyons.
— Ah?.. Combien, alors?., Je. 

ne connais plus les prix actuels des

chemins de. fer et des hôtels. Il y 
a neuf ans que je n’ai pas quitte 
Paris une seule fois. Donnons-lui 
cinquante mille francs, à ce grand 
seigneur! Pour ce que ça nous coû­
te!

Rosette se remit à sténographier.
Depuis neuf ans, depuis la mort, 

après une longue maladie, de Mme 
Augié, les deux désolés n'avaient pu 
prendre de vacames. il avait fallu 
travailler dur pour payer les dettes 
faites pour essayer de sauver la pau­
vre femme. Puis la vie chère était 
venue. . . Des jeunes auteurs avec 
des idées neuves avaient disputé 
aux aînés une plaie chez les édi- 
leurs,

Julien Augié, qui. en ses vingt 
ans, avaient connu quelques surcès 
littéraires, dut faire des romans- 
feuilletons pour pouvoir vivre di­
gnement.

Il ne s’en plaignit pas. Rosette 
était sa fille aimée, mais aussi son 
amie, sa secrétaire, presque sa col­
laborai rice. Elle copiait à la ma­
chine les oeuvres nouvelles, les cor­
rigeai!, rectifiait un détail..,

_ Père a encore oublié l'âge de

son héros. Au chapitre deux, il 
avait trente ans et, au douzième, il 
n’en a que vingt-six!.. Pauvre pa­
pa!

— Tu pourrais aussi faire des 
romans. Tu sais, affirmait l’écri­
vain à sa fille. Tu connais mes édi­
teurs... Essaye donc. Si je dispa­
raissais, tu aurais là une situation 
toute trouvée.

— Moi? Mais je suis incapable 
d’inventer le moindre scénario, mon 
pauvre papa! Je n'ai pas ton ima- 

jgination. Ce serait d’un plat, ma 
j production!.. Je suis née pour être 
secrétaire, ne contrarions pas les 

] vocations. .. et ne pense pas à dis­
paraître. Ert voilà une idee!.. A 

j cinquante-sept ans, on est encore 
! vert, voyons, 
i - Pas moi!

Rosette protestait pour donner le 
change à l’écrivain qui avait déjà 
l’arpect d'un vieillard. Il y a des 
êtres qui sont usés avant l'âge. La 
jeune fille savait que son père, 
frappé par la mort d'une ffmme 
qu'il avait adorée, souffrait d’une 

1 maladie de coeur assez grave. Les 
] poumons aussi étaient à bout.

(à suivie)
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I direett^r-gtrant.
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Causes des succès de la J. 0. C.
La J. O. C. a vu la détresse de la classe ouvrière: 

détresse physique, détresse religieuse et détresse 
morale — Elle a trouvé des remèdes efficaces pour 
soulager cette détresse: l'union et ia formation — 
Car la J. O. C. est à la fois une école, un service et 
un corps représentatif-----Une définition de la J.O.C.

VILLE-MARIE Prix e» commerce

Descendants des 
premiers colons

Tessier, Archambault, Lauzon, 
Meusnier, Gadbois, Fabre

Devant cette Rlorieuse histoire de 
la J. O. C. mondiale, une ouestion 
sursit normalement à l’esprit: com­
ment se fait-il qu’en si peu de temps, 
en tant de pays à la fois, un mou­
vement de jeunes ouvriers, conduit 
par des jeunes ouvriers.ait remporté 
un si merveilleux succès?... La jeu­
nesse n’est-elle pas l’àse (les enthou­
siasmes éphémères, de l'inexpérien­
ce, et la jeunesse ouvrière n’est-eile 
pas isnorante et sans éducation?... 
Ouelles sont les principales causes 
de ce succès universel de la J. O. (',.?

Les causes du succès mondial de 
la J. O. C. se résument toutes dans 
cette phrase simple mais profonde 
de sens: La ./. O. C. a su voir dans 
toute sa navrante réalité la détresse 
de la jeunesse ouvrière et a su n ap­
porter le remède vraiment efficace. 
Drtresse phtisique:

D’abord la J. O. C. a vu que par­
tout le jeune salarié et la jeune sala­
riée souffraient du manque de pre­
paration et de protection au travail. 
Au foyer, ils n'avaient pas le con­
fort et la joie qui devaient embellir 
leur vie. Leurs loisirs étaient consa­
crés à des distractions, à des amu­
sements destructeurs de leur santé 
physique et morale.
Détresse morale:

Hile a vu surtout que le jeune sa­
larié et la jeune salariée étaient vite 
entraînés dans une vie de déveiRon- 
dase et cela presque fatalement, 
tellement ils étaient entourés d'occa­
sions de toutes sortes auxquelles si 
peu savaient résister seuls et sans 
soutien. Cette plaie dont souffrait la 
jeunesse ouvrière compromettait 
l’avenir des familles, ces cellules de 
la société, l’avenir de tout un peu­
ple.
Détresse reiitiieuse:

Elle a vu que le jeune salarié et 
la jeune salariée, quand ils s’acquit­
taient encore des principales obliga­
tions de la religion, n’en faisaient 
plus qu’une affaire de formules, ré­
servée à quelques rares moments de 
la journée, ou confinés à l’église. 
Détresse sociale:

La .1. O. C. n’a pas fermé les yeux 
non plus devant la vérité indéniable 
que l'affreuse détresse de la jeunes­
se ouvrière ne provenait pas de la 
mauvaise volonté des jeunes travail­
leurs et des jeunes travailleuses; 
des conditions de leur vie journaliè­
re; des conditions du milieu où ils 
vivent et où ils travaillent; des ins­
titutions publiques et privées qui les 
influencent; de la masse ouvrière 
qui les entoure.”

Voilà dans ses grandes lignes la 
navrante détresse de la jeunesse ou­
vrière que la J. O. C. a découverte 
et découvre encore chaque jour, 
dans tous les pays, détresse partout 
essentiellement la même, avec des 
nuances diverses toutefois, détresse 
qu'elle a jugée une honte pour notre 
civilisation moderne, une cause de 
nerte spirituelle et temporelle pour 
le plus grand nombre, détresse sur 
laquelle elle s’est penchée avec 
amour pour y apporter le seul remè­
de vraiment efficaee.
Remèdes efficaces:

S'appuyant sur les paroles lucides 
et impérieuses de Pie XII "les pre­
miers apôtres, les apôtres immédiats 
des jeunes travailleurs, seront les 
jeunes travailleurs", la J. O. C. a 
cru que tous, quels que soient leur 
âge, leurs talents, leur situation, 
pouvaient et devaient se faire apô­
tres pour la conquête de la jeunesse 
ouvrière. Elle a posé comme vérité 
fondamentale à la base de tout le 
jocisme que personne ne saurait 
remplacer les jeunes travailleurs 
eux-mêmes dans cette conquête de 
la jeunesse ouvrière. Ceux-là qui 
sont victimes d’une telle détresse 
doivent en devenir les vainqueurs. 
Et la J. O. C. a cru dès la première 
heure que c’est “par eux. entre eux 
et pour eux” qu’ils le deviendront. 
Pour être forts, s'unir,

La J.O.C, a en même temps com­
pris que seul, isolé, le jeune ou­
vrier ou la jeune ouvrière n’y pou­
vait rien; qu'il fallait, pour arriver 
au but désiré, une puissante orga­
nisation de jeunes travailleurs et 
de jeunes travailleuses "qui les 
groupe, les forme, les aide et les 
représente pour leur apprendre et 
leur permettre de reeftristianiser 
toute leur vie, tous les milieux, tou­
te ia masse des jeunes travailleurs"

Tous ces mots catégoriques de 
Cardijn sont à noter: une organi­
sation de jeunes travailleurs, pas

d'adultes, ni de jeunes d’une autre 
classe; une organisation de jeunes 
travailleurs qui "par eux, entre 
eux", vont refaire chrétienne leur 
vie, leur milieu, toule la masse.

Trois autres caractéristiques de 
la vraie .1. O. C. en expliquant le 
succès: la J O. C. est une école, un 
service, un corps représentatif.
Une école:

Non pas une école théorique où, 
après une dure journée de travail, 
ils suivent péniblement des leçons 
données par des maîtres; non pas 
une école où ils apprennent à bâtir 
îles théories, des systèmes tous 
plus ou moins réalistes, où ils ap­
prennent à s'aigrir davantage con­
tre une société qui les méconnaît 
et les écrase Irop souvenl. hélas!. ., 
mais une école pratique, une école 
de vie, une école où ils s’exercent 
à voir et à juger eux-mèmes leur 
propre milieu, où ils décident im­
médiatement de faire chrétienne 
toute leur vie, celle de tout le mi­
lieu qui les entoure et toute la 
masse ouvrière à laquelle ils ap­
partiennent. Voilà l’école qu’ils ai­
ment, qui les emballe parce que 
faite pour eux. parce que faite par 
eux, parce que solutionnant les 
problèmes de chacun, parce que 
leur montrant à donner à toute leu 
vie familiale, à Inule leur vie de 
travail et de loisirs, à leurs fre- 
quentations, une importance une 
valeur nouvelle qui les remplit 
d’ardeur et de fierté pour la con­
quête et le relèvement de tous leurs 
frères, de toutes leurs soeurs du 
milieu ouvrier- 
l il service:

l'n service aussi que la J, O. C. 
Service concret et pratique qui ap­
porte laide, le secours, l’assistance 
à tous les besoins de lu vie du jeu­
ne travailleur et de la jeune travail­
leuse; vie intellectuelle, morale, 
spirituelle, professionnelle, récréa­
tive. Le tout toujours ordonné à la 
fin supérieure du mouvement; le 
bonheur de la classe ouvrière.
Un corps représentatif :

Autre élément de la puissante in­
fluence de la J.O.C. et de son em­
prise irrésistible. Corps puissant, 
bien uni, qui au nom de la jeunes­
se ouvrière, prend ses intérêts, fait 
les démarches, présente les requê­
tes, agit sur l’opinion publique et 
crée les conditions nécessaires et 
favorables au relèvement intégral 
de toule la jeunesse ouvrière.
Mouvement de masse: -----------------------

Par ces lignes saillantes de son 
caractère, il ressort avec évidence 
que la J. O. C. est essentiellement 
aussi un mouvement de masse. La 
J- O. C. l’est par son but, par sa 
composition et par ses méthodes... 
Sa volonté bien sincère, bien plus, 
sa hantise, c’est de conquérir la 
masse ouvrière; c’est d’influencer, 
de transformer non seulement ses 
membres, mais par eux tous ceux 
qui resteront hors de ses rangs; 
c’est de rechristianiscr ce milieu 
malsain qui empoisonne la masse 
des ouvriers; c’est de répondre en­
fin à tous les besoins de la masse.

Pour être essentiellement un mou­
vement de masse, elle n'est pas 
moins un mouvement d'élite, une 
école de chefs. Masse et élite s’ap­
pellent mutuellement. Aucun mou­
vement n'a plus besoin d’une élite 
et d’une élite formée à toute épreu­
ve qu’un mouvement de masse ou­
vrière. Et parce qu'elle est un mou 
veinent de masse, elle rejette toute 
élite éloignée de la masse, étran­
gère et parfois hostile à la masse.

("est de cette préoccupation de 
conquête de la niasse des éléments 
agissant sur la masse, qu’est née la 
méthode de formation des chefs, 
méthode qu'en a fait le mouvement 
dynamique par excellence: "for­
mation à l'action par l'action''. 
Définition:

Pour résumer, donnons de la J. 
O.C. cette définition explicative, si 
compréhensive; “la J.O.C. est es­
sentiellement un mouvement de 
conquête où des jeunes salariés, en­
tre eux, par eux, et pour eux. se 
donnent tout entiers à la rude tâche 
de relèvement spirituel et matériel 
du milieu ouvrier et de rénovation 
intégrale de la vie ouvrière, non 
pas seulement au profit d’une élite 
privilégiée, mais pour toute la mas­
se des jeunes travailleurs, qui tous, 
sans aucune exception, ont reçu de

L'avis de M. E.-Z. Massicotte

Des personnes qui s’intéressent 
particuliérement aux fêles du troi­
sième centenaire de Montréal se de­
mandaient l’autre jour s’il ne serait 
pas possible de grouper tous le> 
Montréalais qui descendent des pre­
miers colons de Ville-Marie.

Interrogé sur le sujet, M. E,-Z. 
Massicotte a souri au projet. Sa vive 
imagination lui faisait voir une fou­
le immense réunie au parc Lafon­
taine ou au parc Jeanne-Mance. Ce­
pendant, en historien érudit de 
Montréal, il estime que la réalisa­
tion d’un tel projet exigerait une 
somme de travail considérable.

— Il s’agit d’abord, dit-il, de se 
mettre d’accord sur ce que l’on en­
tend par premiers colons de Mont­
réal. Si l’on veut ilire les compa­
gnons de Maisonneuve en 1612, le 
nombre en est assez limité: une 
quarantaine au plus. Si, au contrai­
re, on veut dire les colons établis à 
Montréal pendant les vingt-cinq pre­
mières années, cela est bien diffé­
rent. Les proportions deviennent 
imposantes: il s’agit en ce cas de 
plusieur , centaines.

Dans des circonstances sembla­
bles, le conservateur des archives 
judiciaires de Montréal, quand il 
veut faire connaître qu’il a déjà 
abordé tel sujet, prend des détours 
de modestie sulpicienne. Ainsi, il 
dira: "Il y a un dénommé Massicot­
te. qui a publié il y a bien longtemps 
une série d’articles dans le Bulletin 
des Recherches historiques sur les 
colons de Montréal des années 1642 
à 1667."

En effet, la liste est là avec tous 
les détails les plus importants.-Aux 
colons venus de France se joignent 
bientôt les noms des fils de ces co­
lons nés à Montréal.

— Combien ees centaines de pre­
miers colons peuvent-ils bien avoir 
de descendants à Montréal même 
après trois siècles. Monsieur Massi­
cotte?

— Prenez les Tessier, dit-il. Il y a 
le Tessier (Urbain), qui était pro­
priétaire d’un terrain en bordure de 
la rue Saint-Jacques, mais il y a eu 
ime bonne dizaine d’autres Tessier. 
Nombreux sont les descendants des 
Archambault, ries Lauzon, des Meus­
nier, des Gadbois. Comment évaluer 
le nombre de leurs descendants? 
Cela exigerait un travail gigantes­
que et de plusieurs mois. Ce serait 
tout un recensement à faire.

— Faudrait-il se limiter aux quel­
ques dizaines des premiers arrivés?

—- Cela serait certainement plus 
faciîe, mais que diraient les descen­
dants des colons venus en 1643, en 
1644 et les quelques années suivan­
tes, qui ont eu. en somme, autant de 
mérite que ceux de 1642 même? 11 y 
a d’ailleurs des trous dans la des­
cendance des tout premiers eolons: 
il n’y a plus de Le Hcr ni de Taver­
nier, par exemple; par contre, il y 
a encore des Fabre.

M. Massicotte clôt l’entretien en 
reprenant la formule rhére à la plu­
part des ministres et diplomates:

... Le projet mérite "la plus sé­
rieuse considération".

Ceux qui voudraient y travailler 
n’auraient qu’à utiliser les listes éta­
blies par M. Massicotte lui-même et 
publiées dans le Ruttetin des Re­
cherches historiques d’il y a a une 
quinzaine d’années.

Dommages causés
par une inondation

Usages d acier 
interdits
Nouvelle liste

(Communique) j
Ottawa, 15 — Les boites à bB- 

euits et les serre-livres, les frisoirs 
et les chiffres pour maisons, les sa­
lières et les étuis de toilette sont 
au nombre d’une centaine d’arti­
cles qui viennent d’être ajoutés à 
la liste d’articles de la Commission 
des prix en temps de guerre dans 
la fabrication desquels on ne peut 
utiliser aucun acier, cuivre, zinc, 
etc. La liste revisée comprend les 
services à croquet, marteaux de 
porte, services de breuvage, chutes 
à buanderie et à lettres, cages d’a­
nimaux d’agrément, poteaux d’af- 
firhes, porte-skis et théières — 
mais non les cafetières. Une gran­
de quantité d’articles seront affec­
tés sous le titre de décorations d’é- 
difice et quincaillerie de décora­
tion c! profils moulurés. Les per­
ches d’antenne à radio ne peuvent 
pas être fabriqués avec les métaux 
interdits sauf pour les organismes 
du gouvernement et les mêmes rè­
glements s’appliquent à la fahrica- 
tinn des jumelles el des longues- 
vues.

Afin de conserver le matériel 
pour ries fins de guerre, le coor- 
donnateur de l’administration des 
métaux, le 29 avril dernier, inter­
disait l’usage de “tout métal autre j 
que l’or et l’argent" dans la produc- I 
lion d’environ 90 articles, sauf I 
ceux requis pour ajustages, quin- ! 
taillerie d’ajustement, bandes et 
supports de renforcement. Il fut 
stipulé cependant, que les articles i 
déjà ouvres au point rie n’être plus 
serviables à aucune autre chose 
peuvent être utilisés pour termi­
ner des articles inscrits sur la liste.

Cette date reste en vigueur dans 
la nouvelle ordonnance pour ce 
qui concerne la première liste d’ar­
ticles et quant au cent autres arti­
cles, il est permis d’utiliser des ar- 
ticles ouvrés jusqu’au 31 juillet. 
Afin de prendre soin des cas spé­
ciaux qui méritent unp attention 
particulière, il est dit que le coor­
donnateur, D. P. Cruikshank, peut 
accorder des permis qui permet­
tront aux fabricants d’utiliser leur 
inventaire de la façon qu’il dési­
gnera.

Il y a déjà un mois que l’ordon­
nance a été émise au sujet des qua­
tre-vingt-dix premiers articlçs et 
M. Cruikshank a déclaré que bien 
peu de critique s’est fait entendre.

Il ajouta que "les fabricants ont 
collaboré parfaitement en voyant à 
ce que les matériels vitaux de 
guerre utilisés jusqu’ici soient con­
servés. On nous a demandé seule­
ment un pelit nombre de permis 
pour retarder la date afin de faire 
disparaître les stocks et, bien en­
tendu, il y eut quelques demandes 
de renseignements sur l’interpréta­
tion à donner aux règlements.

"Comme question de fait, puis­
que nous sommes en guerre depuis 
près de trois ans, il faut dire que 
res articles non essentiels pour 
consommation civile ont été pas­
sablement diminués."

On a souligné que le Canada 
n’est pas dans la même situation 
que les Etats-Unis où une ordon­
nance de conservation vient tout 
justement de bannir l’usage du fer 

«et <le l’acier pour quaire cents ar­
ticles ef où on s’attend qu’une or­
donnance actuellement a l’étude 
affectera trois cents autres articles. 
En vérité, M. C. Henri Bush, spé­
cialiste en chef dans les questions 
de priorité à l’Office de la produc- 
lion rie guerre à Washington, a pré­
dit il y a quelques jours qu’avant 
plusieurs semaines, au delà de mil­
le articles seront classé comme 
"produits civils non essentiels" 
aux Etats-Unis et auxquels on in­
terdira l’usage du fer et de l’acier.

Inventaire économique de la province

La colonisation dans Matane
La colonisation doit conserver 

son caractère original qui est de 
prolonger l’agriculture et de ser­
vir d’exutoire aux régions surpeu­
plées ou entièrement exploitées.

Le comté de Matane renfermait 
en 1937 quatre colonies groupant 
une population totale d’environ 
1,500 âmes. Ces colonies sont: 
St-Paul-des-Capucins, Cherbourg- 
Est, Cherbourg-Ouest et Saint-René- 
Coupil. Le mouvement actuel de 
colonisation dans le comté coïnci­
de avec le commencement de la 
crise en 1931. Cette poussée de 
colonisation n’est pas encore ter 
minée, car chaque année de nou­
veaux colons venus des munici­
palités environnantes se dirigent 
vers ces centres de colonisation 
pour y exploiter un lot. Le colon 
dispose pour vivre de différentes 
sources de revenus que nous allons 
étudier. Ces ressources proviennent 
a) de l’agriculture, b) de l’indus­
trie forestière, c) des travaux de 
voirie, et d) des primes et alloca­
tions spéciales.
a) Agriculture.

La superficie actuellement défri­
chée n’est pas considérable: sur 
une étendue de 28,000 acres livrées 
à la colonisation, on ne relève 
que 3,338 acres environ qui soient 
en cultures ou pâturages (1937). 
Répartie sur l’ensemble des 271 
colons, cette étendue cultivée repré­
sente 12.3 acres par lot, ce qui est 
minime. L’agriculture traverse 
donc dans les colonies sa premiè­
re phase, celle du défrichement. 
Les statistiques de 1937 estiment 
comme suit la production végétale: 
blé, 52 acres; avoine, 866 acres; 
orge, 136 acres; seigle, 14 acres; 
pois, 8 acres; foin, 1409 acres; 
légumes et pommes de terre, 77 
acres; pâturages, 776 acres. L’avoi­
ne et le foin couvrent donc la quasi 
totalité de l’étendue cultivée. No­
tons que dans les deux Cherbourg, 
les récoltes ne suffisent pas encore

à l’alimentation des habitants. Le 
type de sol de ces colonies est celui 
que les colons appellent vulgaire­
ment terre jaune, favorable a la 
culture pourvu que l’égouttement 
ne se fasse pas trop vite.

La production animale n’est pas 
encore développée dans les colo­
nies. Les animaux ne sont pas 
nombreux et les troupeaux com­
mencent seulement à se constituer.

Les colons peuvent difficilement 
se procurer des animaux de ferme 
parce que leurs ressources sont li­
mitées; non seulement ils sont inca­
pables de les acheter, mais encore 
ils ne sont pas en mesure de les 
nourrir suffisamment.

Comme la production est actuel­
lement bien insuffisante pour 
nourrir les colonies, celles-ci se 
procurent au dehors de la farine 
(165,000 livres annuellement), du 
beurre (7,000 livres), des viandes 
(5,000 livres), du saindoux (3,000 
livres), des pommes de terre (300 
minois), et des haricots (3,000 li­
vres). On importe en outre les 
moulées alimentaires pour l’en­
graissement du bétail, et des grai­
nes de semences; celles-ci provien­
nent surtout du gouvernement qui 
les distribue gratuitement. On voit 
donc que les colonies sont encore 

,kloin de se suffire à elles-mêmes.
On estime que pour permettre au 

colon de vivre, lui et sa famille, du 
fruit de la terre sans le supplé­
ment de la vente rie produits fores­
tiers, il lui faut un jardin potager 
d’une demi-acre (y compris les 
pommes de terre), une superficie 
de 25 acres en grandes cultures, 2 
vaches laitières, 5 moutons, 1 che­
val, 2 porcs et une vingtaine de 
poules. Or, ces conditions sont 
actuellement loin d’être remplies 
puisque l’étendue en culture ne 
couvre en moyenne que 12.3 acres 
par lot, et que les troupeaux com­
mencent à peine à se former.

(Du ministère des Affaires muni­
cipales, de l’Industrie et du Com­
merce).

suffire ainsi à lui-même. Les Hos­
pitalières firent tout ce qu’elles pu­
rent pour retenir; et malgré leuri 
représentations et leurs vives ins­
tances, il s’embarqua pour la Fran­
ce, régla ses petites affaires tem­
porelles. et se retira chez les Filles 
de Saint-Joseph, à la Flèche, où il 
finit ses jours’*. tFaillon, III, 104), 

En 1690, la terre de Jouaneaux 
fut jointe au domaine Saint-Gabriel 
dont le nom reste attaché à une 
paroisse de l’ile de Montréal. Sur 
ce domaine et sur le fort qu’on y 
érigea, il y a plusieurs faits à rap­
peler.

’ E.-Z. MASSICOTTE,
(Bulletin des Recherches histori­

ques).

Banquet à M. le juge 
Wilfrid Girouard

Les Trois-Rivières, 15 (D.N.C.) 
— Un magnifique banquet a été 
servi samedi soir à l’Académie St* 
Louis-de-Gonzague, de Victoria- 
ville, en l’honneur de M. Wilfrid 
Girouard, ci-devant procureur gé­
néral de la province et député 
d’Arthabaska, nommé juge de la 
Cour supérieure pour le district 
des Trois-Rivières.

On remarquait plus spécialement 
à ses côtés: M. le juge en chef Al­
bert Sévigny, de Québec; M. le 
juge Wilfrid Laliberté, de Québec, 
autrefois du Barreau d’Arthabas- 
baska; M. Hector Laferté, président 
du Conseil législatif, qui représen­
tait personnellement M. Adélard 
Godbout.

M. le juge Philippe Marchand, 
de la Cour du magistrat du district 
d’Arthabaska, agissait comme pré­
sident et comme maître de céré­
monies.

Le castel souterrain d'un 
colon de Montréal au 

dix-septième siècle
Dans le groupe des colons venus 

à Montréal en 1653, il en est un qui 
se distingue. Contrairement à la 
plupart de ses camarades, il préfé­
ra le célibat au conjungo, la solitude 
à la compagnie et de plus, il eut 
l'idée de se faire un logis à nul au­
tre pareil.

Cet original se nommait Mathurin 
Jouaneaux. Après cinq ans de sé­
jour en la colonie, M. de Maison­
neuve lui accorda, en 1659, une ter­
re de quinze arpents dans cette 
partie de l’ile qui devint le domai­
ne des seigneurs et qui s’appela 
"Saint-Gabriel”.

Comme les autres concessionnai­
res, Jouaneaux devait défricher la 
terre et y bâtir maison. Mais il était 
dangereux alors de s’occuper de 
culture à quelque distance du fort 
de Ville-Marie. Néanmoins, il réus­
sit à mellre cinq arpents en valeur 
et pour ne pas s'exposer “aux sur­
prises des Iroquois”, il se creusa 
une retraite sous terre dans son 
champ.

M. le juge Salvas, de la Cour supé­
rieure, a accueilli santedi la pour­
suite de M. Lucien Jobin, de la fir­
me General Beauty Supply, 6500, rue 
de Lanaudière, contre la ville de 
Montréal. La ville devra payer $300 
au demandeur pour les dommages l 

; causés par une inondation lors de : 
l'orage du 19 août 1941.

L’eau qui s'accumula dans la cave 
de Tétabiissement a avarié 15,000 
coussinets à friser; ces coussinets 

: sont employés par les coiffeuses; ils 
! contiennent des produits chimiques i 

et développent une chaleur de 250'’ 
F. La Cour a conclu de la preuve 
que l’inondation a été causée par un !

! égout défectueux.

"Ce réduit obscur ne recevait le 
jour que par une petite porte. .. et 
un s’ieux tronc d’arbre, creusé par 
le laps du temps, servait de tuyau 
à la fumée de son fover.”

L’ermite Jouaneaux demeura seul 
dans cefle tannière, cependant, il 
est permis de croire qu’il n’y logea 
pas en toute saison.

Tout en continuant le défriche­
ment et la culture, il avait, dès 1660, 
fait don de sa terre aux religieuses 
de THctel-Dieu, car il voulait fuir 
les occasions de péché et se sépa­
rer du monde autant que faire se 
pouvait. (Basset, 12-3-60).

En 1665, "il travaillait avec qua­
tre hommes sur sa terre, et pendant 
qu’il leur apprêtait à dîner, les Iro­
quois fondirent sur ses compagnons, 
en tuèrent deux et firent les deux 
autres prisonniers”. Jouaneaux 
échappa parce qu’il était à ce mo­
ment dans une petite grange. Ce 
malheur ne l’empêcha pas de re­
prendre sa tâche avec de nouveaux 
aides, ..

“Ce bon serviteur ayant épuisé 
tout à fait ses forces et se voyant 
incapable de se rendre utile à l’Hô- 
tel-Dieu, résolut de repasser en 
France pour recueillir quelque bien 
de patrimoine qui lui restait et se
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des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone t BEIalr 1361
1 cent la mot 2So minimum eomp- 

tant
Annonce* facturée* iHo le mot.«Oc minimum
NAISSANCES, SERVICES. SERVI­

CES ANNIVERSAIRES, GRAND'- 
MES8ES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2e 
tmr mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
GE® 11.00 oar Insertion..

Cours d'été

ISPAGNOL. «curt é’été; maréli, mer 
«redit et ieudii. WKHngtpn 1135,

l-T-41

LIVRES •tm
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rio est, près Panet, annonce 
qu'elle a acheté la bibliothè­
que du regretté Mtre Mar­
san, ce qui augmente notre 
choix en tout genre.
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Diru une âme immortelle, rachetée 
j par le sang du Christ et appelée à |. 
1 partager son bonheut* pour l’Eter- 
j ni té”.

Tels sont dans leur ensemble, les :
I traits saillants du visage authenti- : 

que de la J.O.C.

J.-Henn BLANCHARD

POUR UNE ESTHETIQUE HUMAINE Jean VALLERAND
CORRESPONDANCE 
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VENDREDI 3 JUILLET, 7.45 p.m.

• Escdes à Québec, la Maibaie, 
Tadoussac et Bagotville —- Re­
tour le matin du 6 juillet.

• Cabine à 2 lits et toilette, par
personne . $20

(Plus taxe 10%)
Tous repas à bord compris.

Le voyage du 26 juin avec la chorale 
Saint-Nicolas est entièrement vendu.

Se hâter: Billets limités.
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Le menu de l’armée

S’il est vrai qu’une armée marche 
sur son estomac, la marche doit être 
Tun des derniers soucis de l’armée 
canadienne. On le prouvera au pu­
blic, le 39 juin, lorsque des mets 
identiques à ceux que l’on sert aux 
soldats canadiens seront présentés 
sur les menus des hôtels, des restau­
rants, des salles à manger et à bord 
des wagons-restaurants du Pacifique 
Canadien.

Ceux qui ont une mauvaise opi­
nion de la cuisine de l’armée seront 
très surpris lorsqu'ils examineront 
le menu de nos soldats et ils seront 
émerveillés par la variété, la qualité 
et l’abondance des repas, qui sont 
dignes des meilleures hôtelleries.

Aujourd’hui la différence qui exis­
le entre le repas d’un soldat et celui 
d’un civil est si restreinte que bien 
des gens auront peine à réaliser 
qu’ils partagent les mets de l'armée. 
I.e déjeuner, par exemple, com­
prend des céréales, des oeufs et du 
bacon, des toasts, de la marmelade 
ou des confitures, du thé ou du café.

Ceux qui fréquentent les hôtels du 
Pacifique Canadien pourront jouir 
du même service qui leur a toujours 
été accordé, tout en dégustant un re­
pas copié à la lettre sur les menus 
de l’armée.

Club ouvrier Maisonneuve
Mardi soir à 8h. le Club Ouvrier 

Maisonneuve tiendra une impor­
tante assemblée à la salle Army & 
Navy, 1413, avenue de La Saile.

Anciens et nouveaux membres 
sont cordialement invités.

Avei-voui besoin de bons (ivres ? '

Adressez-vous ou Service de Lt 
brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Damt lest J, Montréal. f

"Aux origines de Montréal'
par Vabbè GEORGES THUOT

Voici un livre qui remet sous les 
yeux de tout Canadien, fier d'-s ori­
gines si catholiques et françaises 
(le la métropole de notre pays, une 
( popée de souffrances, de vaillance 
e' de foi, dont la grandeur sévère 
et pure n'a pas été, semble-t-tl, dé­
passée ni même atteinte dans Th's- 
loire d’aucune autre cité.

C'est le livre que voudront con­
sulter conférenciers, professeurs **t 
élèves, afin de pouvoir évoquer, 
grâce à des documents authenti­
ques, les débuts héroïques de Ville 
Marie; afin de comprendre et d’ex 
pliquer pourquoi il ne fallait point 
que passât inaperçu le tricentenai­
re dtv Montréal.

Au comptoir .75s . par la pos'e 
.80s. Service de Librairie du De­
voir, r—
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croisière de 2 jours et 3 nuits. Toutes sortes de plaisirs vous 
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l’extérieur, ont eau chaude et eau froide. Aller- GîOQ Ali 
retour, y compris repas et couchette......................
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“Former des hommes et 
les armer pour la vie”

r ________________ _____________

Texte de l'allocution de Mgr Philippe Perrier, vicaire 
général, au collège Stanislas — Souvenirs de 
cinquante ans — Stanislas de Paris et de Montréal 
— "Façonner des âmes, forger des esprits, tremper 
des caractères": grande et noble tâche — Devoirs 
des parents pendant les vacances

A la clôture de la distribution 
des prix, nu collège Stanislas, Mgr 
Philippe Perrier, vicaire general, 
représentant S. E. Mgr l Archevê­
que Charbonneau, a prononce l al­
locution suivante sur l'éducation:

Il y a plus de cinquante ans je 
quittais le cher Collège de Mont­
réal, formé par de vieux maîtres 
dont plusieurs étaient ^venus^ de 
France; et à l'automne suivant j en­
trais en Philosophie ou je trouvais 
de^ professeurs venus tous de cette 
France qu'ils nous apprenaient a 
respecter, à aimer, comme une 
aïeule vénérable. %

Vous comprenez facilement, chers 
jeunes gens, avec quelle émotion je 
viens applaudir à vos succès et 
vous féliciter de jouir dans votre 
cher Stanislas de la formation de 
maîtres venus aussi du pays des an­
cêtres, pour mettre dans vos âmes 
le plus d’idéal religieux, le plus 
d'idéal humain.

* * *
J’ai connu Stanislas de Paris au 

temps de mes études en Europe. On 
m’a dit qu’il visait à former des 
hommes et les armer pour la vie, et 
la preuve en était faite.

L’esprit qui préside dans ceWe 
maison à l’ensemble et aux détails 
est éminemment l'esprit qui règne 
dans les bonnes familles chrétien­
nes. Il comprend d’un côté une sol­
licitude paternelle et un dévoue­
ment de tous les instants; “ü récla­
me de l’autre une confiance et une 
docilité filiales, l’amour de l’ordre, 
l'application à l’étude, une piété 
sincère, le respect de tout ce qui est 
bon, en particulier de l’autorité, 
des mœurs et du bon ton. On tend 
à former des hommes se distin­
guant par la rectitude de leurs prin­
cipes, la noblesse de leurs senti­
ments, la fermeté de leur caractère 
et l’honnêteté de leur vie.” (Dans 
le Collège Stanislas, par Henry Bor­
deaux).

Grotry et Compoyré

J’éntendais les louanges de Sta­
nislas dont on racontait les succès 
remportés dans les concours géné­
raux. Mais je savais que le Père 
Gratry et ses successeurs ne se lais­
saient pas griser par ces triomphes. 
Ils avaient d'autres soucis. Maîtres 
et élèves comprenaient que le but 
véritable de l’éducation, c'est d’é- 
ïéver des hommes et des chrétiens 
armés de solides convictions, de les 
rendre capables de serv r utile­
ment leur pays et, en toutes choses, 
de faire honneur à leur foi.

Et nous sommes à Montréal. C’est 
Stanislas qui vient s’aligner avec 
tant d’autres collèges, pour “for­
mer des hommes et les armer pour 
la vie”.

Grande et noble tâche que de fa­
çonner ainsi des âmes, de forger 
des esprits, de tremper des carac­
tères pour la vie.

Dans son histoire de l’éducation 
Gabriel Compayré, qui pourtant ne 
goûte- guère Montaigne, lui rend 
justice sur ce point: "Personne, dit- 
il, n’a mieux compris que lui la né­
cessité de développer dans chaque 
individu les facultés qui font 
l’homm'e, avant de lui apprendre le 
métier qui fait le spécialiste.” De 
tout temps il est nécessaire de rap­
peler l’attention vers cette éduca­

tions. Doit-il concevoir les vacan- j 
ces comme-une période de paresse’’!
Non, mais comme une période où i 
chacun choisit, souverainement j 
les livres qu’il arme à rouvrir, où | 
chacun organise en marge de cesi 
livres, certaines excursions intel j 
lectuelles. Le vaste paysage du j 
savoir humain, rapidement dérou- j 
lé, tout le long de l’année scolaire.! 
devant les yeux éblouis et blasés j 
offre des aspects divers qui plai- j 
sent à la diversité des esprits. Jej
vois ici mes jeunes amis, les ; -------------------
scouts, lis prendront contact avecj (D'après la Canadian Press) 
la nature. Ils sauront regarder et | pes Xations Unies ont. hier — 
apprécier. | dans une célébration mondiale de

la Fête du Drapeau — renouvelé 
leur détermination de mettre fin àLa vie en plein air

La Fête du Drapeau

Célébration mondiale
Les Nations Unies renouvellent leur détermination de 
mettre fin à la tyrannie de l'Axe et d'établir un ordre 

pacifique où tous les hommes pourront jouir de 
la liberté, de la sécurité et de la justice

| A Moscou, le journal Izuestia a 
expliqué que les Nations Unies ont 
choisi le 14 juin pour leur célébra­
tion commune parce que depuis 
des années, c’est le iour de la Fête

La circulation en temps de guerre

quérir, à'se dominer, à devenir _... r .... _ U1 .... _ IL.. _________ _
maître et chef de lui-même, à se , , la tyrannie de l’Axe et d’établir un I du Drapeau aux Etats-Unis. <>n
rapprocher progressivement de j Tous les éducateurs ont lormiue j orfjre pacjfique où tous les horn-1 avait pavoisé tous les édifices pu- 
cette “liberlé d’autonomie dont s une psychologie de traitement par p0urront jouir de la liberté, de i blics.
parle Marilain. et dans laquelle tn- les sports, et une hygiène physi- , sécurilé e| fjp ia justiCe. 1 ................. *------------ :

• - — ’ que à bien appliquer. Toutes leursomphe sa spiritualité.
Cette liberté consiste à etre 

“libre de tout, sauf de Dieu”. Jeu­
nes gens, apprenez la splendide 
indépendance non seulement à 
l’égard des sens matériels, mais à 
l’égard de tout le créé.

C’est ainsi, chers enfants, que 
se développera votre personnalité 
humaine dans la maîtrise de votre 
âme intelligente, libre et immor­
telle.

Soyons prêts

Vous serez armés pour la vie 
dans l’ordre nouveau de la chrétien­
té de demain.

Pie XI a dit: “Il est du devoir 
des éducateurs de deviner en quel­
que sorte dans le present les besoins 
de l’avenir, ce qui sera nécessaire que

Des cérémonies ont eu lieu à Lon- 
, . , 'dres, à Washington, à Moscou, à

-------------- faut 'le'el0Pl)er | f.hungking et au Cap. La célébra- ........
également pendant les vacayces une||jon officielle de cette Fête du Dra- (ions 
personnalité forte chez cet etre peau aura |jPl] au Canada, le 4 iuil ! de te 
instable, battu des vents les plus prochain; la décision de fixer i De

MS.
A Chungking, chaque maison ar-

observations les amènent à cette 
conclusion qu’i

------------ ------  — Plusj let prochain; la décision de fixer
contraires, sujet aux depressions ,,ptte c^lébratjon au (-an3(1a „„ jour 
sans motif et aux enthousiasmes1 ......................................

borait le drapeau national, et sur 
tous les édifices du gouvernement, 
de même qu'à plusieurs intersec­

ts on avait installé les drapeaux 
toutes tes nations unies.

-----  — ‘'!de la fête de l'Indépendance des
inconsidérés, et comment y parve-1 £fats-lJnis, avait été prise avant 
nir, sinon en le faisan^ éprouver, qUe ]es Xations Unies aient décidé
exercer, équilibrer et “dynamiser” 
sa volonté qui n'est encore que 
caprice et contradiction?

La vie en plein air 
l’oeuvre éducationnelle.

Ÿ * *

de la tenir hier. Ce jour fera partie 
de la Semaine de l’armée, qui aura 

, lieu au Canada du 29 juin au 5 juil- 
continue ; je|

En Angleterre, où flottaient un 
million de drapeaux, et dans tout

Mes chers amis, je vous accorde ; l'Empire, on a irradié un message 
assez d’honneur et je porte assez 1 du premier ministre Chnrchili. 
haut votre dignité pour prétendre Par cette cérémonie, a dit M 
que votre rôle dans notre vie puhli : Churchill, nous nous engageons les
^ I j 1_____ A1 ; 4 i urte « r-» a* o T'c lûC antrûc nfin C<->1ÎIP-

à l'homme et au chrétien de de­
main pour qu’il puisse se réaliser 
pleinement et jouer son rôle’.

Aussi le chrétien de demain de­
vra pénétrer davantage sa vie de 
religion. La conception chrétien 
ne de la vie doit anéantir ce vesti­
ge du paganisme qui séparait les 
fonctions sacrées des activités hu­
maines. Il devra être préparé à un 
grand effort vers plus de loyauté, 
de sincérité et de vérité. 11 possé­
dera le goût de la vie totale, une 
certaine tendance à l’héroïsme, 
une préférence pour la vie simple, 
le sentiment de la solidarité, enfin 
le souci du social temporel à 
christianiser en veillant dans tout 
cela “à être avant de faire”.

Ce n’est pas étonnant que le 
cardinal Baudrillart ait lancé jadis 
le mot d’ordre: ‘Soyons prêts”. Tel 
est le titre de la brochure émuy- 
vante qu'il publiait naguère.

Armes de lumière

L’orateur rappelle avec force 
qu’il existe pour la religion, pour 
la patrie, pour la société, de graves, 
de très graves périls en perspec­
tive, peut-être imminents, et que la 
jeunesse intellectuelle et l’élite

plus d’amour”.

VOlIc l ui" ,J«n 3 ^ v*1 F'1"** , ,
que doit être celui d’une élite ; uns envers les autres, non seule- 
,l’une jeunesse dirigeante. Vous ne] ment à endurer jusqu’à la victoire, 
nouvez rien accepter en deçà, ni (mais encore a une plus large com- 
au-dessous de ce rôle, sans commet-1 prehension a une plus profonde 
tre une trahison. ! empathie humaine, a la reconnais^

Détenez ce mot de Maurice Zun- sance «I» but commun d humanité 
deU “Nous ne sommes vraiment | sans lequel les souffrances et les 
des hommes qu’en faisant rayonner efforts des Nations Unies n altern­
ons le monde plus de vérité el sî^ StaHoJ^ CHpps, s’a'dîeslfant

i par radio au peuple chinois, a dit:
: Le temps viendra où nous et l’Amé­
rique pourrons frapper le Japon.et 

_____ alors ensemble avec nous, nos bra-
Deuxième édition du tome 1 delves alliés chinois, qui avez com- 

1" Histoire de la province de Qué-i battu si longtemps avec votre in-
__d, destructible unité, nous gagnerons

cette victoire que notre puissance 
combinée rend inévitable.

Une parade de toutes les armes 
et des diverses catégories de tra­
vailleurs de guerre a défilé hier 
après-midi devant le roi et la reine 
aux portes de Buckingham,

Il y a eu des cérémonies à Glas­
gow, Edimbourg. Aberdeen et Dun­
dee, de même. qu'en Irlande du

Vient de paraître

bec”, par Robert Rumilly.

Les Editions Bernard Valiquette 
viennent de rééditer le tome I de 
('Histoire de la province de Qué­
bec, par Robert Rumilly. Ce nou­
veau volume, revu et augmenté 
compte 416 pages. G'est dire que 
l'auteur a mis l’occasion a profit 
pour modifier, préciser et complé­
ter certains passages.

Ainsi, la découverte de docu­
ments inédits lui a permis de pré­
ciser le récit de la formation du 
premier “parti national”. Parmi les 
autres .sujets remaniés, citons la 
genèse de ia Confédération, les 
efforts de Mgr Taché pour faire

Nord.

Des manifestations ont eu lieu 
aussi à la Nouvelle-Delhi, au Cap, 
au Caire, à Port-Louis.

A Washington, le président Roo­
sevelt a dit qu'à l’occasion de la 
Fête du Drapeau les Nations Unies 
accueillaient dans leur sein deux 
nouveaux belligérants, le Mexique, 
et le gouvernement réfugié des Phi­
lippines envahies, ce qui porte à 

j 28 le nombre des Alliés.
M. Roosevelt

M. Roosèvel. a déclaré que les 
"quatre libertés” sont un héritage 
de l’humanité, que la foi en la li­
berté des Nations Unies ne peut 
être rompue par .aucune puissance 
humaine et que “dans les pays en­
vahis, des millions de silencieux 
captifs partagent notre espérance •

“Nous demandons, dit le Presi­
dent, au peuple allemand, au peu­
ple japonais, aux nations qu Hitler 
et les autres Axistes ont déshono­
rées mais non vaincues, s’iis préfè­
rent l’infernal “ordre nouveau” ou 
bien la liberté de parole, la liberté 
de religion, ia libération du besoin 
et de la neur.

“Nous connaissons la réponse, 
conclut-il, car l’homme est né libre 
à l’image de Dieu et ne souffrira 
pas toujours sous l’épée des ty­
rans.”

Le président Roosevelt a terminé 
par une prière au “Dieu des hom­
mes libres” demandant la victoire 
contre les tyrans, du pain et la paix 
pour tous les hommes, la justice et 
ta sécurité, chance égale pour tous 
les peuples de la terre.

A

M. R. C, Vaughan, président du Canadien National, a fait 
l’inspection, hier, de la première des 35 nouvelles locomo­
tives construites par les Montreal Locomotive Works pour 
le compte du Canadien National. Ces nouvelles locomotives 
sont les plus grosses et plus puissantes du genre en service 
sur le continent nord américain. Elles seront affectées à 
la traction des trains de marchandises et de voyageurs dans 
ia région centrale. L’équipe à prendre la direction de la 
première locomotive du type 6200 se composait de MM. 
Arthur Desrochers, le mécanicien, et Roland Sarault, le 
chauffeur. (Photo Canadien Sational).

Promotions chez nos
militaires d'outre-mer

Le service des relations extérieu­
res de l’armée aux quartiers gêné 
raux du district militaire no 4 vient 
d’annoncer plusieurs promotions 
chez nos militaires outre-mer.

Le capitaine H.-G. Letch, du 
corps des ingénieurs, est promu ma­
jor. Sont promis capitaines les lieu

leurs. W.-J. Veitch, du 1er régiment 
i blindé. G.-C. Jarvis, du 1er bataillon 
! des Black Watch, el H.-H. Griffin, 
! de l’artillerie Royale canadienne.

Sont aussi promus capitaines, les 
lieutenants J.-R.--V. Beullac, du 1er 
bataillon des Fusiliers Mont-Royal, 
et G.-N.-J. Catto, du corps d’inten­
dance,

Les sous-officiers suivants ont été 
promus au grade de lieutenant: le 
sergent major régimentaire A.-C.

tenants C.-V. Archambault, J.-F. Bi Britton, les sergents H.-E. Cross et 
saillon et G.-A. Lalonde, du 1er ha A-G. Faulkner, tous deux de l’Artil- 
laillon du régiment de Maisonneuve: i lèrie royale, et le sergent-major C.* 
C.-C. Dumbrille, du corps des signa-1 A. McQueston.

Funéroilles de Mile
Marie Vaillancourt

Iz* service funèbre rte Mlle Marie Vall-

40 navires coulés 
d'après Berlin

ILMtlVOOXe  ______ -- . _ l ‘ ^ * “ * * ^ IjP Rerviœ llUieUl? < H* iVU ITT
militante ont des devoirs partial- du M a ni t oh a u ne p r ovin ce ^n-; lan^urt^^Ueu ^unVavÆ I 
liers auxquels ils doivent se pr<- çaise et la prenne le at fane “‘y11 ^surtée par une automobile non loin de la ;

Berlin, 1ô (A.P.) — Le haut com­

parer. C’est vrai là-bas. C’est éga 
lement vérité ici.

Que nos collégiens ne craignent 
pas de recourir aux armes de lumiè­
re, qui sont celles du chrétien, aux 
moyens d’ordre spirituel et sur­
naturel. Ces moyens doivent être 
toujours l’acquisition intellectuelle 
de la vraie doctrine, l’acquisition 
morale des vertus chrétiennes, l’ar- 
tivite apostolique, selon les formes 
de zèle et de dévouement accessi­
bles à chacun.

Aux parents

Vous venez d’applaudir aux 
succès de vos enfants. Les vacances 
commencent, le rôle des éduca­
teurs de collège est suspendu; leur 
autorité qui l-tait une autorité d’em­
prunt ou de délégation cesse; leur 
action ne peut continuer à s’exer­
cer que par les conseils et les 
exemples qu’ils ont donnés aux 
élèves, le travail qu’ils leur ontpeu i i aiiciiiiuu acio vvimv-i* eieve», u- navaii vju.

tkn générale qui donne les moyens distribué, le soutien qu’ils leur ap-
de réussir dans toutes les carné 
res, d’apporter partout une âme hu 
rnaine où l’on retrouve dans les 
grandes lignes tous les traits dis­
tinctifs de notre nature. Avant d’ê­
tre des avocats, des médecins, des 
industriels, des professeurs, des 
mathématiciens; avant d'emprison­
ner notre vie dans une profession 
spéciale, il faut songer à devenir 
des hommes, c’est-à-dire des intel­
ligences ouvertes, capables de tout 
comprendre, des cœurs sensibles 
sachant aimer tout ce qui est digne 
de l'être, des consciences droites et 
des caractères fermes, que tes ha­
sards de l’existence ne surpren­
dront pas dépourvus et désarmés; 
des hommes enfin “qui puissent 
faire toutes choses et n’aiment à 
faire que les bonnes.”

“Science sans conscience n’est 
que ruine de l’homme”, déclare 
Gargantua dans la magnifique let­
tre où il trace le système d’éduca­
tion de son fils Pantagruel.

Libre de tout, sauf de Dieu

L’éducation qui assume la tâche 
de faire l’homme consistera à aider 
l’enfant, le jeune homme à se con-

, ,‘'ib!»urt£p par une automobile non loin rte la | -«--jallprnanrt a nnhlié saNombre de possesseurs de la ! demeure de ses parent» et a'étalt infligée ; mandement allemand a pun i
première édition du tome I de j une fracture du crâne ♦ , —J: "" .....:~"A "
VHistoire de la province de Quebec. I Le cortège était précédé de aept^landau»

...-------------1---------------------- - „ |de fleurs et d’une garde imposante de la
— en particulier ceux qui peuvent Crolx_Rouge, j,e deuil était conduit par 
l’utiliser pour fins de référence son père. M Emile Vaillancourt; son frè-
vmiflrnnt nOKSPflpr liment Ici i i*®* JftCQUCs Vaill&riCOurt; son ir a5voudront posséder tgaieuiem j M jamo;s-C. Maher; ses oncles: MM Ar-
deuxième édition. jthur et Paul Vaillancourt. M. le juge P»_ul

I es six tomes de l’Histoire de lu Salnt-Oermaln, de la Cour d'appel, Dr 
nraninre de Québec delà parus ! JUA- LeDuc. M Paul Leclerc, ingénieur en l ^ ' 1 chef de» ports nationaux, le Dr Emile Jean-
pôrtent en sous-titre, respective- ; nr,^ mm Roger et Jules Jeannette; ses 
ment, le nom du personnage, du! cousins, MM. Yvon Leclerc. Dr André Le- 

0,1 dii ville! nui ilomine la i duc. Mît. Jean Saint-Germain, B. et Pierre groupe OU du sujet qui U mine Vaillancourt. Guy et Raymond Valllan- 
periode décrite. (,e sont: J. (reor-j court ^ Guisf. vaiUancaurt, jr. a vaii- 
ges-Etienne Cartier; II, Le “Coup ! l an court, Charles Taschereau, Jean Benoit, 
d’Etat”; III. Chapleau; IV. Les’Jacques et Jean Clerk, Paul Clerk et G.
“Castors”; V. Riel; VI. Les “Natio- j M l’apoé l. Desjardins, curé de la pa- 
naux”; VIL Taillon; VIII. Laurier; jroisse, fit la levée du corps et chanta aussi 
IV March i n (I le service, assisté de M l'abbé O Pour-
* * " «t , «f» j nier, comme diacre, efc du K. P Stanisl&sCes sous-titres en disent suffi-1 fjar0C}leiipi o.m r . comme sous-diacre, 

samment pour démontrer l’impor-1 La chorale, sous la direction de m. Gé-
tam-i île l’oeuvre rie M Rumillv 1 ntld Desmarals. exécuta la messe de Pe­lante rie 1 oeuvre ue ai muinnv., M GMr6es Lindsay accompagnait
(/est en somme toute 1 histoire poii-jà lorg.je.

-------- !------ --------1 Dans le cortège, on remarquait: M. le
Juge Pabre-Surreyer, de la Cour supérieu­
re. MM. J.-l. Touchette, Beaudry Leman, 
président de la Banque Canadienne Natio­
nale. Charles Saint-Pierre, gérant géné-

■ et aiiravanie vm rai de la même banque. Arthur Vallée. Al- ti aurri>diiie. v'1 ; b£m janln le Dr Albert Lesage, doyen du
y Iiuuic m a aperçus inédits sur ’ collège des médecins de la province de 
certaines situations et attitudes j Québec, Augustin Frigon, René Morin. Eu- 
.J h*....ni, ...le! !...... A .11 o. : cTpno Tn.rte lient.-COL J.-R GSUVT€8U. le

medi un communiqué spécial où il 
prétend que les sous marins alle­
mands ont coulé, la semaine derniè­
re, 40 navires de commerce alliés, 
total de 212,200 tonnes, et un con­
tre-torpilleur. D’après le commu­
niqué, 27 des navires de commer­
ce ainsi que le contre-torpilleur 
ont été coulés dans des convois, au 
cours de batailles qui ont duré 
plusieurs jours.

REPONSES
au troisième concours des dates historiques
Ne manquez pas d'y participer; il y aura distribution 

de cent dollars en argent.

1617—La première famille française s'établit à Québec: Ls Hébert. 
1692—Héroïsme de Madeleine de Verchères.
1813—Bataille de Chàteauguay-Saloberry.
1848—Le français devient langue parlementaire.
1867—Confédération canadienne.
1886—Inauguration du Pacifique Canadien.
1910—Congrès Eucharistique à Montréal.
1924—La Saint-Jean-Boptiste; Fête légale dans le Québec.

(D'autres dates paraîtront ces jours prochains)

tique de notre province, avant ia 
Confédération jusqu’au début de 
notre siècle, qu’il raconte dans un 
style sobre et élégant qui en rem, 
la lecture facile et attrayante. On 
y trouve des
Ct I 1 fllllcS MlUailUIIN fl iUULUULx'' QUDDee, AUgUSWn rilKV**,

dont on n’avait pas saisi ^média- l,
tement toute la portée, mais qui onl ckmin L.-Eug courtois, président d« la 
exercé une influence considérable société coopérative de frais funéraire® Er-

i i > ' i f ___* U T3(nrmmie MftAirlCA IiAlO-sur le cours des événements. Le 
lecteur ainsi averti pourra tirer leo 
conclusions qui s’imposent et peut- 
être même découvrir une solution 
aux problèmes des temps présents. 
Les Canadiens qui ont foi dam

porteront par leur prière et leur 
correspondance.

Vous, parents, éducateurs natu­
rels, permanents, providentiels 
vous reprenez toute la responsa­
bilité, toute la charge de l'éduca­
tion de vos fils.

La seizième année d'Augustin

Augustin fut perdu par les vacan­
ces de sa seizième année, et sa 
sainte mère Monique mit des an­
nées à pleurer, prier, méditer, tra­
vailler pour le reconquérir au bien.
Vous avez un devoir de vigilance à questions dont peut dépendre l'ave-j ^"Lca?omR!c,1br‘JJ -ïT''Laporte/ M 
exercer pour préserver vos chers j nir ,ju Canada. : Roger Masson, ie Dr J-a Beaudoin, mm
fils. Il semble bien que les deux1 - .................................................. ' - ~ ~ ....... .
mots: disciplines ct vacances hur­
lent entre eux, ct cependant qui 
donc oserait dire qu'il y a un seul 
instant dans la vie humaine, où 
l’âme puisse impunément flotter 
à l’aventure, momentanément libé­
rée de toute règle de conduite 
momentanment rebelle à toute 
fixité d’orientation?

Et pourtant, quelle bonne et fruc- j 
tueuse période pourraient être les1 
vacances! Le jeune homme devient 
législateur de ses propres ocrupa-

été coopérative —------ --
nest, oohier, H Blermans. Maurice Lafo- 
rest Etienne Décarie, A.-E. Prud’homme, 
George® de Guise, Georges Coutu, Ernest 
Tétreault, Marcel Nougler, Marcel Pas- 
quln, Raymond Tanghe. le brigadier gé­
néral E. de B panel. V.-E. Beaupré. Dr Gé- 
raïd Albert, le Dr Adrien Plouffe, Aristide 

«..es uaiiami-us qui oui ou uaue Beaugrand-Champagne, J -A, Bernier, E. 
leur destinée y puiseront des rai-i Lsrase, Gustive Martin, o-a Trudeau -
sons d espérer et ries leçons qui j ^ L _A Legaun. P. Gosselin, Jules La­
ies guideront lorsqu’il leur fau : Maître, Raymond Denis, Maurice Onderet, 
dra prendre position dans des ; F. Lafcrrtère, l Rodier, •
questions dont peut dépendre l’ave-; ^oy. <^;DGa”<*gs1®nj D 5- '

'r du Canada. ! Roger Masson, le Dr a-n. r>.-»uuu.i.,
La deuxième édition du tome I : r. Paradis, a. caron. G. LegauH. J- bo»-

de l'Histoire de la province de 
Québec, par Robert Rumilly, est 
en vente au prix de $1.00 ($1.10 
par la poste), au Service de Librai­
rie du Devoir.

vert. Jean Vlau, Paul Trudeau. Albert Du­
champ®. Me G. Leg&ult et plusieurs au- 
très.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No-*
tre-Dame (est). Montréal.

NOUVELLES STENOGRAPHES OFFICIELLES PERRAULT-DUPLOYENS

m

Croup» d’eleves qui on» subi »»•« suetès l’taamen du Birreiu de Montréal tonu ,1» 29 mai «f qui ont 
obtenu le dipléme les admettant à la pratique de le sténographie judiciaire. De gauche a droite t Mite 
Jeannette Phaneuf, sténographe officielle bilingue; Mlles Lucette Laf lîpc. Gertrude Cloutier. Rits D»rrhe, 
Jeannine Marinier. Simone Lafonteine, Helene Antonuk, leennine Sauvé, Rita Raymond. Marguerite Certa, 
élèves du profeiseur Raoul Renaud.

Nouveaux curés
M. l'abbé Armand Perrier à St-Octa- 

ve de Montréal Est et M. l'abbé 
Auguste Gervais à Notre-Dame- 
de-la-Paix, à Verdun
La chancellerie de l’archevêché 

de Montréal annonce la nomination 
de M. l’abbé Armand Ferrier à la 
cure de la paroisse 'de Saint-Octave 
de Montréal-Est, en remplacement 
de M. l’abbé Auguste Gervais. M. 
Perrier, neveu de Mgr Philippe Per­
rier, vicaire général, et frère du se­
cretaire de la province, Me Hector 
Perrier, était vicaire à Saint-Léon 
de Westmount depuis plusieurs an­
nées.

M. l’abbé Gervais est nomme de 
son côté curé de Notre-Dame de la 
Paix, à Verdun, en remplacement de 
M. l’abbé George- Eticnne Boileau.

Nouveaux prêtres 
de la Congrégation 

de Sainte-Croix
Les ordinations d'hier au Collège de 

Saint-Laurent

Son Excellence Mgr Whelan, évê­
que auxiliaire de Montréal, a confé­
ré hier le sacerdoce à dix religieux 
de la Congrégation de Sainte-Croix. 
La cérémonie s’est déroulée dans la 
chapelle du collège Saint-Laurent. 
Voici la liste des nouveaux prêtres 
de cette communauté:

Olivier Palenaude, Raymond Bol- 
vin, Emile Bessette, Fiavien Char­
bonneau, Albert Roger, Jean Millet- 
te, René Lauzon, J.-P. Tremblay, 
Guy Bertrand et Léon Baron.

Mgr Whelan a également conféré 
le diaconat à un ordinand du Sé­
minaire des Missions étrangères, le 
sous-diaconat à un Jésuite et les or­
dres mineurs à plusieurs religieux 
de Sainte-Croix.

. La Fête des Pères

. . . N'est-cé pas l'oc­

casion magnifique 

pour la famille de se 

montrer à son mieux P

#

Confiez vos vêtements 

à l’un des 

1 4
MAGASINS 

ils vous reviendront tout 

comme des neufs.

PRESSAGE
COMPLETS <3 pièces) 
PALETOTS légers 
MANTEAUX Z4C

sans fourrure ^
Parfaitement épongé* «t fires*és

POURQUOI 
PAYER 
PLUS 

CHER ?

NETTOYAGE

24cChandails, jupes, 
Blouses, Pantalons

Parfaitement nettoyé* et pré««ès

LIMITEE

NOS PRIX 
SONT ENCORE 
DES PLUS BAS

14 MAGASINS POUR VOUS SERVIR

SUT MASSON 
4)31 PAPINl AO 
«SM ST-HUBERT 
1610 ST-DENIS 
4516 ST-DENIS 
8657 ST-DF.NIS 
7191 ST-PENIS

38SZ EST. ONTARIO 
2562 EST, BEAUBIEN 
43(10 EST, STE-C ATHERINE 
2126 EST. RACHEL 
2168 FRONTENAC 
AGENCE: 1811 AMHERST 
AGENCE; 711 JARRY

J.-O. Pîchette, gorïî^îénérîl MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE FRANÇAISE
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Bourse de Montréal Compilation de la maiitin 
L.-G. BEAL BIEN & CIE 
Cl St-Jacques. Montreal

Sommaire de U semaine dernière

Dern. C’gs Dern C'cf
Algoma Steel . 8% 950 Imp. OH . . . 8% 8% 3% 8U

&2 Ass Brew 15 1980 Imp. Tobacco . 9%
31%

9% gx*
775 Bathurst A 13 723 Int Nickel 31% 3034
200 Bell Telephone 149 149% 149 946 Int Pete 12 12% 12 12H

2728 Brazilian 8% 10 8% 9% 21 Lake Wood* pr 117
76 B C Power A 19 175 McColl Front . 3 3% 3 3

450 Bldg Products 13
'4%

636 Mont Power 21% 21% 213* 21*4
130 Can Cement 4% 36 Mt Telegraph 21U

70 Do prlv SB 960 Nat Brew . , 24 24 23 Va 24
100 C Forgings A 19 39 Do prlv 37
25 C Nor Power . 5H 171 Nat Steel Car 29

143 Can Steamsh 7*4 495 Noranda . . . 45U «% 45 U 45U
61 Do prlv . . . 267a 215 Ogilvie 20U 20% 20 U 20*4

268 C Bronze 27 28 27% 28 160 Power Corp . . 3U
8% 8*4146 Can Car 5% 6 5% 6 500 Price 7U i%

95 Do prlv . . 2412 25% 24% 25% 60 Quebec Power 12 * ■»
75 Can Celanese 26*4 27 26% 27 60 Reg Knit pr 19

10523 Can Cottons pr 115 10 Saguenay P pr
210 C Foreign Inv 17 U 16U 16% 830 St Law Corp 125 140 125 140
125 C Ind Alcoh A 3*2

5%
3% 615 Do prlv 10**. 1114 10*2 imcan ■

3720 Can Par Ry . SU 5% 5% 75 St Law Flour . 22 *« 2? *2 22U 22 *GO ‘543 Con Smelting . 37*2 37a, 371 235 8* Law Pa pr . 28 27 * 2
635 Dirt. Seagrams. 21U 22% 21% 22% 1902 Shawlnlgan 13% 13 13*4
145 Dom Bridge 23U 23% 23% 45 So Can Power 10

63 611P5 Dom Coal pr 12% 185 St! of Canada 61 63
1819 D SU Si C B 8s, 9% 8Ü< 9 50 Do prlv 68 *2
365 Dom Tar 3% 4 3 % 4 50 Vlail Biscuit

50 U126 Dom Textile 75 76% 75 76% 25 Do prlv
43% 43 43625 Dryden 4% 150 Wabasso . . 43

25 Electrolux 3% Banques: ;
145200 Enara Si Heat 2Ô 44 Commerce

50 Foundation Co 13 ' 76 Montréal 184 164 183 183*4
145 Gatineau 6 14 Nouv - Brosse 273
303 Gen Steel w . 8% 6% 6% 99 Royale 143 149 143 149

95 Do prlv 88 88 .. i obligations
49 U155 Gypsum 3 $1550 Mt Pow Notes ..

COMMERCEl
AAIAAI ET FINANCE lAAlAA

Le Curb de Montréal Court tournli par la maison 
L-J FORGET Si CIE.
471. rue St-Frs-Xatler. Montréal

Sommaire de la semaine dernière

Bourse de New-York Compilation de la maison 
L-J. FORGET & CIE.
471, rue St-Frs-avler Montréal

Dlât. Ssagram .. 
Dome Mines ,. 
DuPont de N.
Elec. Aut. L. ... 
Electric Boat ...
Gen. Am................
Gen. Electric ... 
Genera! Motors 
Great N. RV Prf 
Great W Sugar 
Greyhound 
Hiram Walker . .
Homeatake ..........
Hudson Bay ........
Ill Cent, Ry ... 
Int. Harvester .. 
Int P. A- F 
Johns Manvtl'e 
Kennecott 
Kroger G. & B. . 
Lambert Co.
Lig & M B ........
Lockheed 
G L. Martin .
May Dept S..........
McIntyre P..............
Nat, Distillers . . 
Nat Steel 
North. American . 
North. Pacific 
Packard Motors 
Paramount 
Phelos Dodge 
PhllUpps Pete

18
UHlist, 
26 
ll's 
371 a 
25’» 
37% 
20>, 
23 
12% 
35% 
34 
18% 
5% 

46% 
51% 
■Wls 
27% 
26% 
12% 
63% 
15% 
17% 
36% 
33% 
21% 
43% 

8
5%
2%

14%
23%
36%

Haut Bas Ferm
18 38
12% 12% 

113% 113% 
26% 36%
HH
37%
25%
37%
20
23
12%
35%
34
18%
5%

46%
51
55%
27%
26%
12%
63%
15%
17%
36%
33%
21%
45%
7%
5
2%

14%
23
36

11%
37%
25%
37%
20
23
12%
38%
34
18%
5%

46%
51
55%
27%
26%
12%
«3%
15%
17%
36%
33%
21%
45%

8
5%
2%

14%
23%
36%

— %

+

+ ^ 
— % 
+ %

Pure OU 
Republic Steed 
Schenley D. ..
Serve] Co. ........
Simmons Co. ... 
Socony Vac .... 
South. Pacific .. 
S. Rail Prf ....
Sperry Corp..........
Stan. OU In. ...
Texas Corp...........
Timken Roll. ...
U. Bag & P..........
V Carbide ........
United Air Lt. ■ 
United Fruit .... 
U. S. Steel .. .. 
Vanadium Steel 
Western Union 
8K12ee %3%%3eB< 
Air Reduc 2 00 
Allied Chem 8.00 
Am Can 4.00 
Am Car <Ss F 1 00 
Am Pow & Lt 
Am Radlat .60 
Am T & T 9.00 
Am Tob B 4 25 . 
Anaconda 2.50 
Atchison SF 3.00 
Bendlx Av 4 00 
Beth Steel 6 00 
Borden’s Co 1 40 
Canada Dry 1 00 
Caterpill T 2.00

7% 7% 7% — %
13% 13% 13% %
15% 15 15% -f. %
7% 7% 7% -t- %

15% 11% 15% 4- %
7% 7 7% 4- %

10% 10% 10%
24% 24% 24', %
24% 24% 24% 4> %
24% 21 24% -f %
34 34 34 dm %
37% 37% 37% 4- %
8% 8% 8% 4- %

64% 64% 64% -f %
11% >11% 11% 4- %
56% 56 56% — %
46% 46 46% — %
15% 15% 15% 4. %
25% 25'4 25', %

ions
31% 31 31% — %

134'- 134% 134'» •4- %68'a 68% 68% 4- %
28% 23 >4 23% — %

9-16 9-lfi 9-16 r 1* 16
4% 4% 4% 4- %

115 114% 115 4- %
45% 44', 45% -r- %
23% 23% 2,3% 4- 'a
33 32% 33 -4- %
29% 293, 29% 4- % !
51 % 51% 51% — % 1
19% 19', 19% — %
11% 11'» 11% 4- % 1
35% 35', 35% 4- 'a !

M. Charles-H. BRANCHAI D, prési­
dent de L.-G. Beaubien, et l’un 
des fondateurs de cette grande 
maison de finance qui a célébré 
te 40e anniversaire de son éta­
blissement.

M. Gerald-G. RYAN, administrateur 
délégué de la maison de finan­
ce L.-G Beaubien & Cie, qui a 
célébré le 40e anniversaire de sa 
fondation.

Les nouvelles
en raccourci

Out. Haut Baa CléL Ou» Haut Baa
50 Ablt P & P 55 * , 15 Prov Traziap Co 6230 Do 6% prlv. 5% 5% 5% 125 Sarnia Bridge 8 7%157 Alum Ltd 93% 93 1 Thrift, Stores . 2
19 Beauhar LHP 9% 350 Walker Brew no

355 Brit A Oil Co 16% 16% 100 Walker O A: W 43% 43 *595 C & D Sugar f8 17', 17% 5 Do prlv . . 1925 C Malting Co 36% ■ Mines :1000 Can Brew Ltd 125 500 Aldermar Cop 11125 Do prlv 29 29% 29 100 Can Maiartlc 35%10 C Indust B 148 1000 Cent Cadillac 325 C P P I V T pr 100 , , 105 Dome Mines 14% 1550 C Vickers . 2% 2300 East Mai 165 167 16015 Do prlv 23 400 Francoeur G M 25 26Claude Neon O 5 300 J M Cons G M
1285 Com Alcohols 2% 2% 100 Lake Shore M 9252550 C Pap Corp 2% 2 200 Macassa Mines 24030 Dom Eng 'Vks 19 1000 Mai Glflds 187 175100 D on & Linol 23 500 Moneta Porc M 2920 Dom Woollens 110 200 Pato Cns GI D 205100 Do prlv 7% 7% 100 Perron G M 100 10340 Donnac Paper 3% 300 Pioneer GG M 135 134180 Fleet Aircraft 3 900 Sherr Gord M 73%60 Ford M of C A 17% 18 17% 2000 Stscoe G M 45 4415 Fraser Co's Ltd 10% 1500 Sladen Mai 25 24100 Do V T , 10», 1200 Sullivan Cons 64 6525 Goody T & R 40 700 Teck-Hughes 185 183100 Lake S. John P 6% 7 100 Walte-Amuiet 43010 MacLar P St P 12% 8500 Wood Cad 3225 Massey Hr Pr 12% 12% Huiles:15 McColl Fr pr 74% 5300 Home Oil Co 245 23540 Moore Crp Ltd 42 41% 1100 Homestead Oil 3% 4%350 Noorduyn Avia 2 3% 150 Royallte Oil Co 17%

Clfe

• f 
•# 
•#

184

Statistiques boursières
Volet, pour la 

Curb de Montréal:
semaine terminée same dl. les statistiques de la Bourse et du

Volume 
des échanges

Industriels 
Mlnee .................

Cette
Semaine

35,029
31.360

Semaine
précédente

43.094
37,986

Semaine 
Correspondante 

l'an dernier
27.997
22,455

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Kredl Bros. Reg'd, lent, généraux), 7992 
Champagneur, Loua Kred!, Anthon 
Kredl & Steve Kredl,

Breslov Deafly Co., 4044 ave Hampton, 
Samuel Chait, jack S. Breslow.

D. Vanasse ù Fila, (ent. en électricité), 
4515 Fab-e, Paul Vanasse, Gilles Va- 
nasse.

Fincbro Dress Co., Ed. Mayor, Morris 
FeFinsfein, Harry Feinstein, Sydney 
Silver.

Book-Keeping Machine Service Co., 1405 
Bishop, Robert E. Canley, Edgar H. 
Beamen.

Florence Sign Co., 396 ouest, Dorchester, 
Percy R. Laing.

Vadrouille Economic — Economic Mop,
298 rue Ann, Alphone Robin.

Con. & Dorn. Sugar

66,389 81 080 50,452

Nombre dee 
Hauases

vaJeum traitées
Cette semaine

162

Mêmes cours ........................................................
Maxima 1942 .. .. .. .....................................
Minima 1942 ................................. ............... .

DIX DES VALEURS INDUSTRIELLES 
LES PLUS ACTIVES

Actions
CPR   3.775
Brazilian Traction ......................... 2.572
Cons. Paper   2,550
Dom Steel & Coal B ................. 1,794
Imperial Tobacco ........................... 1,780
Shawlnlgan   1,327
Commercial Alcohols . ........ . 1,285
Canadian Breweries ....................... 1,000
Imperial Oil   983
National Breweries........................... 930

38
44
15

5
DIX DES

LES

Wood Cadillac .. .
Home Oil ...........
East Maiartlc 
Homestead Oil , ,,.
S'.scoe ................... .
Siaden Maiartlc ... 
Sullivan
Maiartlc Goldfields 
Central Cadillac 
Sherrltt Gordan ...

Semaine précédente
178
75
44
59
14
21 *

VALEURS MINIERES 
PLUS ACTIVES

Actions

Le commerce de détail 
à Montréal

Semaine
Semaine

termine? le 
précédente

VALEUR DES

6 Juin ..
TRANSACTIONS

8360,175 
$850 940

8.500 
5,300 
2.303 | 
2.100 ! 
2.000
1.500 
1.203 
1.000 
1,000

900

MOYENNE DE LA BOURSE ET DU CURB DE

Fermeture aujourd hul 
La semaine dernière 
Le mois dernier
L'an dernier
Chang net sur la semaine 
Maximum de la semaine 
Minimum de la semaine 
Maximum 1942 
Minimum 1942
Maximum 1941 .................

Minimum 1941 .................

10
Services

20
Industri­

30 10
Public» elles Combinée» Papier»43 9 57,8 53 2 60 12
431 57 0 52.3 57.7940 5 56.1 50 9 57 8842.7 53.7 500 59 77

*0.8 -0 8 + 0.9 -<-2.3343 9 57 9 53 2 60 12433 57 3 52 9 59.3243 9 60 5 54 7 71 1839 6 55 0 50 0 54 58
54.3 66,8 82 3 88.9041.1 523 49.3 58 96

13
Mine*
d'or
45.33 
44 25 
39 69 
70 40 

■4-1.08 
46.47 
45.33 
54 82 
36 94 
79 99 

53 94

Alors que l’embauchage dans les 
usines de guerre établit de nou­
veaux records, l'accroissement du 
pouvoir d'achat maintient la de­
mande du consoramatèur à un ni­
veau passablement élevé, dit-on, 
dans la revue hebdomadaire de 
Dun & Bradstreet. Par suite d’une 
température favorable, le commer­
ce de détail à Montréal a continué 
d'être actif et le virement des vê­
tements légers, des articles de mo­
des, des lias, etc., surtout dans les 
grands magasins, s'effectue en vo­
lume satisfaisant. Les ventes d'ar­
ticles pour vacances augmentent 
constamment. Les marchands d'ar­
ticles de nouveauté en gros rap­
portent que leurs affaires dimi­
nuent un peu, à cause d’une rareté 
de certaines spécialités; toutefois 
les commandes en carnet sont ap­
préciables.

Les épiciers en gros signalent 
que leurs ventes de thé, de café et 
de sucre ont été atteintes par les

Canada A- Dominion Sugar Co., 
Ltd., et ses filiales rapportent pour 

i les onze mois terminés le 31 dé- 
! cembre 1941 un bénéfice net con- 
I solité qui est l’équivalent de .51.12 
pour chacune des 1,500,000 actions 

I sans valeur au pair. Déduction a 
! été faite de $1,150,000 de provi­
sions pour taxes et de $183,136 
pour la dépréciation. Ce bénéfice 

; net comprend $299,786 en intérêts 
; reçus sur les placements et $49,118, 
■ bénéfice réalisé dans la vente d’o- 
; bligations. Après avoir déduit les 4 
dividendes trimestriels de 37 Va 

I cents, soit une somme de $2,250,- 
000, il a fallu réduire le compte de 
surplus de $2,945,388 à $2,382,069.

Wood Alexander
Toronto — Wood Alexander A 

James, Ltd., rapporte pour l'exer­
cice terminé le 31 janvier 1942 un 
bénéfice net de $81,313, après tou­
tes déductions. Les dividendes se 
traduisent par $45,500 et compren- 
nent les arriérés sur les actions 

! privilégiées 7%. Le solde, soit $35,- 
ï 813, a été porté au compte de sur- 
j plus augmentant ce poste à $118,- 
^ 489.

Sterling Coal Co.
Toronto — Sterling Coal Com- 

| pany, Limited, rapporte pour l'ex- 
] ercice terminé le 31 mars un béné- 
i flee net equivalent a 61 cents par 
, action, comparativement à 51 cents 
! l’action l’année précédente. Ces ré­

sultats comprennent ceux de la fi- 
I liale, Conger Lehigh Coal Company 
Limited. Le bénéfice d'exploitation 
se chiffre a $116,353, a l'encontre 
de $115,330 il y a un an.

M. Thomas R. Elliott, qui a été 
nommé directeur des relations pu­
bliques de General Motors of Cana­
da Limited. C'est le président S. 
McLaughlin qui a annoncé cette 
nouvelle. M. Elliott est né à Gode­
rich, Ont. Avant d'occuper c<> Pos­
te, il était à la MacLaren Adver­
tising Agency de Toronto. lt est 
avantageusement connu dans le 
monde de la publicité, comme au­
teur et ancien journaliste.

Bourse des Min
DE TORONTO

es cours tournis pm
G E LESLIE & CO. 
360 St-Jace.uei, tuest.

La Bourse

(A P. et CP.1 —Les cours étaient 
lourds et hésitants à Wall Street. 
Quelques titres ont réussi à avancer 
faiblement, si la majorité des fluc­
tuations a plutôt orienté le marché 
à la baisse, légèrement un peu avant 
midi. Le marché des obligations était 
irrégulier et celui des denrées géné­
ralement ferme.

* * *

Il y avait peu d'activité en Bourse 
locale, mais la tendance était légè­
rement à la hausse. Ont avancé: 
Brazilian, Shawmigan, Howard- 
Smith, Canadian Car, Dosco B et 
Distillers-Seagroms. Noranda a flé­
chi.

¥ * *

La tendance était à la baisse en 
Bourse locale. Consolidated Paper, 
Massey privilégié et Canada Mal­
ting ont reculé. Inter-City Baking a 
fluctué de 2 1-2 points.

1000 Aldermac ..............
Haut

. 11%
Bas
11

term
11% 1225500 Angio Can................ 40 40 1001000 Bear Explor.............. 4% 4% 100

5000 Boblo ................... . 12 11», 11% 700
1000 BonetaJ ................. 11 11 2700150 Braelorne ................ , 760 750 760 700

105 Brazilian ................ 9', 9% 9% 7251100 Brit Dom................ 14 12% 14 6001500 Broulan .......... , 51 49 51 3500100 Cal. Edmonton ... . 100 100 100 600900 C. P. R..................... 5% 5% 5% 100900 Central Pat............. . 103 102 102 500
1500 Cochenour ............ 70 70 9300
100 Cockshutt ............ 6% 6% 6% 500
200 Coni arum .............. . 75 75 75 475
114 Dome ................... . 14% 143^ 14% 200
400 East Maiartlc .. . 165 161 165 950
105 Faiconbridge ........ . 260 260 260 500
100 Fanny Farmer .., . 17i, 17', 17% 115
200 Francoeur .............. . 25 25 25 500350 God's Lake ............ . 11 11 11 • 700
300 Gypsum .................. ■ 3% 3% 3% 1000
100 Hallnor ................... . 215 215 215 1000

2300 Hard Rock ............ 42 42 1000
250 HolUnger ................ . 850 850 850 1450
400 Home Oil .............. . 235 235 235 500
243 Imperial Oil ........ 8% 8% 8% 650
lOO Howey ...................... 17% 17%

9%
17% 500

130 Imperia’. Tobacco . 9% 9% 4000
,183 Inter. Pete.............. 12% 12% 12% 130
300 Jack Waite ......... . 10% 9 10% 200

700 McKenzie 
Corp

OU

Crow

i End Pet. 
Rock ....

:eon ..........
Hughes ... 

5. Res...........

Haut Bas Perm.
425 425 425
235 235 235
148 148 148

52 50 50
176 174 176

65 85 65
120 11s 120
28 28 28
14% 13 13
69 99 69
35 35 35
72 71 72
14 13% 13H

105 105 105
190 190 190
140 140 140
213 212 212

3% 3% 3H
175 175 173

16 16 16
77 77 77
44 42 42
25 25 25
2% 2% 2%

151 150 150
12 12 12

181 180 180
30 30 30
4% 4 4%460 460 460

11 11 11

Les obligations canadiennes

Les rendements

DOMINION DU CANADA i 
(DERNIERS COURS DE FERMETURE)

Offre D*m
2% Juin 1er 1944 .......................... 100% 101H
2% déc, 15 1946 ........................... 99% 100
2%% 1 mal 1948 ......................... 99% 100
2%% juin 1er 1943 ..................... 10iy* 102
2%% nov. 15. 1944 ....................  102 102%
3% oct 15 1 942  .........................  101 101%
3% perp. ... ...................... 94% 95%
3r» juin 1er 1950-55 ....................... 99 100
ÏFr Juin 1er 1953-58 ........................ 99 100
3%% Juin 1er 1948-49 ............... 102% 103%
3%% nov. 15 1948-51 .............. 101% 102%
3%% Juin 1er 1956-66 ............... 101% 102%
3%% oct. 15 1944-49 ..............  102% 103%
4% oct. 15. 1943-45 ....................... 102% 103•'»
4% oct 15 1947-52 .......................  105% 106%

oct. 15 1914 .....................  106% 107%
4U% fév. 1er 1946 .......................  108% 109%
4%% nov. 1er 1946-56 ............. 106%‘l07%
4%% 1er nov. 1947-57 ............... 107% 108%
4%% 1er nov, 1948-53 ............... 108% 109%
4U% 1er nov 1949-59 ...............  109% 110%
5% oct. 15 1943 ........................... 104% 105%
FINANCE DE GUERRE .
3% 15 Juin 1950-51 
3"r. 1er oct. 1949-52

99% “100% 
99% 100%

Marché des oeufs
et de la volaille

ACTIONS ORDINAIRES :
Dlv.

Agnew Surpaaa .......... .80
Aluminium ................ 8.00
Asbestos ....... .60
Assoc. Breweries ... . 1.00

! 3%% 12 lév 1945-52 ...............  101% 102%

Bathurst A 
Brit. Am. Oil 
naming Cortlcelll

1.00 
1 00 
400

Bell Telephone ............ 8 OO
B. C. Power A 
Building Products
Can. F Inv..............
; & D Suear ...

2 00 
.70

Prix
12
94
18
18
13
15%
80

144
18%
13

Rend.
686
8 51 
3 33 
6.66 
7.69 
6.45 
6 00 
5.56 

10.31 
5.33

1er mars 1952-54 99% 100

restrictions récemment imposées __ ______
par le gouvernement. Ils ajoutent j ch* accompagné d une tendance ytgoureu 
que l'on a maintenant placé le

7an, Ceîanese ..........
, I Can? Nor. Power
le volume des arrivages d’oeufs quo- , Can. Vlnegara -----

tidicns sur ce marché a diminué sensible- lean. Bronze 
ment au cours de la semaine, et actueUe- j Canadian Cottons 

. ment les recettes sont à peine suffisantes 1 Oan. Gen Eiec. .. 
j pour faire face aux besoins immédiate, il j C I. L. B 

•>n est résulté un raffermissement du mar- ! Can Westinghouse
Crown Cork ... 

Jouissent District Seagrams

Les obligations
______

Le marché des obligations a été ! 
peu actif mais stable la dernière se­
maine, dit le rcleve hebdomadaire 
de la maison Nesbitt, Thomson A 
Company Limited.

Parmi les valeurs de tout repos. ; 
celles du Dominion et du C.N.R-j 
3 p.c. ont avancé d'une fraction de! 
point, tandis que le deuxième Em j 
prunt de la Victoire 3 p.c. 1954 a | 
continué d'être l'objet d'une bonne! 
demande.

Au groupe des valeurs çrovineia-, 
les. celles du Quebec et de la Nou- ! 
velle-Ecosse ont été inchangées, 
tandis que celles du Nouveau- 
Brunswick se sont améliorées de 
1-2 à un point du côté de la de­
mande. Parmi les valeurs des pro­
vinces de l'Ouest, celles de l'Alber­
ta n'ont pas changé, celles de la 
Colombie canadienne et du Mani­
toba ont monté d’une fraction, tan­
dis que celles de la Saskatchewan 
ont ete légèrement en baisse et que 
les nouveaux titres d’Ontario se 
sont vendus à orime.

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL 

OeuFs
En cents la nouzame. — Lw oeufs «n 
petites quantités sont vendus en hotte* 
de carton aux détaillants; libres tu *e 
tendent 2 o*nt« de moins la douzaine1 
d demande; o. offre, t traité; SR ou 
L.A . sous réserve; I.F., Inspecté par le 
gouvernement fédéral 

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

Llvauon Immédiate:
A-gros ....................................... 3) %- 32
A-moyens ..................................... ?gi,_ -iô
A-poulettes ................................. ay
5 - .................................................. ’ -27%-.2S
O — .................................... 22%-.23

Prix fournis par le gouvernement
Prix de vente 
au comptant

A-1 gros , 
A-gros 
A-moyens 
A-pou.ettes ,
B —
C - ..............

Au wagon

.31%- 32 

.30

Dans la section des services pu

................................28
...................... .23

Drèche
Dréche de brasserie, gros *24

Les céréales
Blé Northern no l ..........
Blé Northern no 2
AAvolne d alimentation .......

Pente*
quantité*

40
,35-38
,34-.35
.32
.30-32 
.24-.28

détail *26.

.»! 
88 j 

.80 i

blics, les United Securities ont cte | 
en vedette, accusant un gain de 
ôh points, et les International Hy­
dro ont avancé de 2% points. Les! 
Calgary Power 1960 et 1964, les 
Maclaren-Quebec. Power 4rv. les 
Montreal Tramways 1955 el les j 
Winnipeg Electric A et B ont gagne 
% ou % de point, tandis que les; 
Dominion Gas «S Electric 
1945 ont baissé de 1 point et que 
les 
dé

Volailles
livra aux détair.ants pour 

qualité D m da damLa
Prix ,a 
Iltê A. 
moln*:
Dindon* qualité r plu* 10 1b*
D ncton» quall'é A moln* de 10 Ibs 
Poulet* engraissés au lait, qualité A

plu* da 5 Ibs  gg
Qualité A, 4 ib* environ ......................... jg
Qualité B. plua da 5 Ibs ....................      ,ag
Qualité B 4 Iba environ ........................... i6

la qua- 
ssus an

.33 

.32 '

boeuf en conserve sur la liste des 
articles gelés. Les laitiers mention­
nent que les ventes de lait aux 
restaurants accusent une augmen­
tation notable, par suite du ration­
nement des eaux gazeuses, Les mar­
chands de fruits et de légumes di­
sent aussi que leurs ^affaires sont I 
meilleures. La demande de viande ! 
est considérable.

Alors que leurs ateliers fonction­
nent à plein rendement, les fabri- ! 
cants de chaussures rapportent que j 
la demande ne diminue aucune­
ment et que les commandes de j 
chaussures d'automne et de botti- ! 
nés de ski ‘ont considérables. Les ’ 
tanneries font aussi un commerce 
actif et les prix demeurent stables, j

Tandis que la construction du bà- ! 
liment n’est pas aussi active que | 
l'an dernier, les opérations s’avè» | 
rent tout de même assez importan- i 
tes, alors que l’on construit énor- i 
mément.pour la guerre. Les quin­
cailliers de gros disent qu’il y a 
une demande stable tant de la vil- j 
le que de la campagne avoisinante. 
En général, les recouvrements se j 
font bien.

11 s'est enregistré dans le district 
au cours de la semaine 4 faillites 
commerciales, dont le passif res­
sort à $26.748. comparativement à 
5 faillites et un passif de $29.746 
la semaine correspondante de 1941.

se. Les ratégories inférieures 
d une excellente demande et les prix accu 
srtit une hausse sur les semaines précé 
d-ntes. Il est arrivé de l’Ouest quelques 
rares wagons de catégories Inférieures et 
il y en a en route, il appert cependant 
que les wagons additionnels sont restreints 
présentement sur ia base de 28-28% rts 1m 
B. et 24-24% les C, Il s'en est vendu sur 
p'are quelques petits lots A un deml-cent 
de plus. Des charges partielles de wa­
gons des catégories Inférieures ont téé ex­
pédiées sur Québec et autres points de ta 
provlrice. ce qui est l'Indice d'une pro­
duction plus faible On rapporte que la 
demande locale de consommation est bon­
ne pour toutes les catégories.

Les expéditions triées se vendent sur 
p’.are aux cours suivants catégorie A Gros 
32! cts. Moyens 31. catégorie B 28!2-29. 
catégorie C 24%-25 cts.

Les prix de gros aux détaillants sont les 
suivants catégorie A Gros 35-36 cts. 
moyens 33-34, B 3’-32. C 27-28. Les oeufs 
non en cartons d'une douzaine obtien­
nent deux cents de moins.

caté-
catè-

Morché des grains

point.
Au groupe des valeurs industri­

elles, les Industrial Acceptance, les 
Lake St. John 5ly'rc et les Donna- 
cona 1956 ont baissé de
point et les Burns & Co. de 
point.

Parmi les valeurs spéculatives 
des papeteries, les Abitibi se sont 
améliorées de 4 %! point', tandis 
que les Brown ont baissé de 1% 
point. Les autres titres de ce grou­
pe sont demeurés inchangés.

Patates
Québec no 2 ........................
Québec no 1 . ........
I P.-E Mountain* ..........

P.-E. Cobblers ..................
N -B. Mountalna

Beurre
Prix de fenmetur* en Bourg» 

» , marre •
Llvralaon Immédiate:

Québec. 92 pointé 
Marché à ternie;

Juin .............
juillet ................................................
Août .....................

1 35-1 60 
1 70-1.75
1 BO-I 85 
1 75-1.80 
1 73-1.80

du Oom- ' Octobre

WINNIPEG 
Ferm. 
a:,*.

Blé —
Octobre .........  80%

Avoine —
Juillet ...................... 51%
Octobre .................... 49%

Orge —
Juillet ...................... 64%
Octobre .................  63%

Selglg —
Juillet ...................... 56%

Haut liai

803k .

50 49%

83% 63%

.34%

.33%
34%

.34%

ni« —
Juillet ...
Septembre 
Décembre 

Mai» —
Juillet *...
Septembre

57%
CHICAGO

........ 119%

.... 131%

........ 124%

56%

Cl».

80%

51%
49%

64%
63%

55%
57%

Voici la? prix aux consommateure : 
gorle A Gros 37-43 cts. Moyens 36-38. 
gone B 34-36. categorie C 29-31 cts.

Le-, livraisons de volatiles vivante* sur 
ce marché sont plus abondantes que les 
semaine? précédentes et les poulets de 
gril en constituent is plus grande partie 
Le volume des poule* et des poulet* du 
printemps est aussi considérable; ces 
oiseaux sont l’objet d’une bonne demande 
et le marché se maintient stable. Lee pou­
lets de gril vivante dépassent légèrement 
la demande et I excédent est sacrifié pour 

i être écoulé Immédiatement abattu. On si­
gnale que le* poulets de poêle et du 

I printemps «ont d’assez, bonne qualité et 
i s'enlèvent rapidement A dès prix allé­

chant*. quant aux poules lourdes, on les 
préféré abattues.
m '—- i

Du g-os au détail le» ventes de volailles 
vivantes se sont faites aux prix suivants:

; poules 5 livres et plua. 23-24 cts. 4-5 livre*. 
1 21-22, poids léger» 19-20; poulets de gril 
I l%-2 livres 19-20 cts. 2-2% livres. 21-22:
I poulets du printemps 3-4 livre* 22-23 ; 4-5 

livres. 24-25: 5 livres et plus 26-27; vieux 
coqs de tous poids 14-15; vieux dindons 
18 Les prix payés aux expéditeurs sont 
de un A deux cents inférieurs A ceux ci- 
haut.

Dominion Bridge 
Dominion Glass 
Dominion Textile 
English El A 
Ford of Can. A 
Imperial OU 
Imperial Tobacco
in*. Coal ...........
Int. Nickel ................... 2.00
Int. Pete ... 1,00
Lake of the Woods .. 120
Lang. J.-A.  70
.aura Secord C S 3. . ,30
Hontreal Cotton 400
Montreal Power .. .. ISO 
Jatlonal Breweries 2 00
National Steel Car 2 00
Ogllvle   100
Ottawa L. & P......................60
Page Hersey .................. 5.00
Penmans ...................... 3 00
Quebec Power .............. 1.00
ioyallte.............................. 1.00
St. Lawrence Flour .. 1 00
Shawlnlgan .90
South. Can Power .. 80
Steel of Canada . 3 00
Walker Good............... 4 OO
W“stern Groceries ... 3 OO
Wl’.sll ............................... 1.00

ACTIONS DE BANQUES :
Can Nations1* 
Commerce . . 
Dominion . .. 
Montréal 
Nouvelle-Ecosse

3 00 
8 00 

10.00 
6.00 

12 00 
8 00

PRIVILEGIEES
Agnew Surpass ....... 8 00

i Aluminium ............... 6 00
I Anglo Can. T................. 2.75
I Assoc Brew .............. 7 00
I Beidlng Cort.................. 7 00
Canada Bronze ....... 5 00
Can N. Power .......... 7 00
Canada Cement ...... 6 50
Canadian Celanese 7 OO
Can. Cot. ___ 8 00
3an Fair Mora» .... 6 00
C»n Foreign Inv 8 00
Oanadlan Industrie* 7 00
Commercial Alcohol .40
Distillers Seagram 5 00
Dominion Glass . 7 00
Dominion Textile 7 00
G»tlneau Power . 5.00
tenerai Steel Wares 7.00
Goodyear .............. 2.50
Howard Smith .... 6 00

89

Cours moyens de la Bourse 
de Toronto

Assemblée générale 
annuelle de

la Chambre des Jeunes

i Décembre ................ 91%
Avoine —

! Juillet .................. 48%
! Septembre ...........  49%

Décembre ................ 51s*
tetgle —

Juillet .................... 84%
Septembre .............. 67%

I Décembre .............. 71%

119%
122%
125%

38%
88%
91%

48%
«%
51%

64%
67%
714,

118%
120%
124%

85%
88%
90%

47%
49
51%

63%
66%
70%

Les volailles sont assez recherchée* pour j p""'service
.a consommation, mais le marché des vo­
lailles abattues est calme en raison de la 
rareté des approvisionnements et de l’ab­
sence à peu près complète de nouvelles 

j offres Le* quelques transactions signa- 
118’» ] lées sont faites sur une petite échelle A 
121%: prix très fermes entre commerçants, vu 
124% i que Ica détenteurs d’oiseaux lourd* conge- 

j lés les conservent, pour répondre à leur»
86 propres besoins. Les volailles légère* sont 
88% | peu demandées et languissent quelque 
91 : peu; toutefois, le mouvement s’en est tout

de même amélioré gr&ce A la rareté des 
gros oiseaux. Les poulets de gril de sur48

49%
51%

64%
67%
71%

10 t» 10 15
Fétr.

Ind. Or Métal Ouest
Farm hier 86 33 71 16 62 94 16 58
Farm . &at. 8519 71.56 63 23 16 65
Chaag net + .14 — 40 — 29 — 07
H y a 1 aem 84 63 71.07 64 02 16.65
C y a 1 mol» 82 92 63 55 63 03 16.25
fi y 1a 1 IA 87 25 98 56 6105 17 29
Haut 1942 ... 93 50 83 71 71.01 18 8é
Bas 1942 76 85 61 04 61 29 16 00
naut 1941 ... 103.48 109 76 75.30 21 63

9
18*4 .... «0.8» 09.30 « 48.71

Ce soir, à 8 heures, assemblée gé­
nérale annuelle de la Chambre de 
commerce des jeunes du district de 
Montreal. Chaque president de co­
mité d’action fera rapport. Le pré­
sident sortant de charge. M. Roger 
Martel, soumettra son rapport an­
nuel. Le nouveau président, M. An­
dré Lesage exposera son program­
me pour l'année. Le maire de Mont­
réal asserfnentera les officiers du 

i0.7Îinouveau conseil,

Moyennes des obligations 
à New-York

Compilée» par 1* Presse Assoelée

jattus localement sont acheminés 
les congélateur»; dun nitre côté il

20 10 10
RR IN UT

Ferm hier 60 5 103 1 95 2
Ferm ant. 60 6 103 1 95 3
Il y a 1 moi» 64 2 103 6 93 9
Il y « 1 an 646 104 9 101 3
Minimum 1942 65 6 103 7 100 6
Max 1942 ........ 608 102.6 93 6
Min. 1941 .......... 66 5 105 4 102 2
Max )941 .......... 38.3 102.9 969

10 
Fng 
49 2 
49 2
47 9
45 2 
49 4 
41 5 
51.4
38.0

plus 
vers
exUte une aise? bonne demande résultant 
de l’annonce faite par les grands maga­
sin» de détail en ce qui a trait aux pou­
lets de gri! et de poêle La demande pour 
les dindon.» congelés demeure terne en 
regard de stocks s sondants; H semble tou- 

j tefols qu'il .«» manifeste un peu d'activité 
! ayant trait A 1 alimentation des hôtels de 
vllléglsture et de» maison» de pension de 
la campagne.

Du gros au mi-gro* on cote lea volailles 
i en caisses aux cour* suivant* poulet# 

nourri* au lait A moyenne de 5 livres 31- 
| 32 et», nourri* au lait B 29-30, catégorie B 
I 27.27%. poules categorie A 24%, catégorie 

B 22%, dindon* catégorie A 30% catégorie 
B 28%. catégorie c 25%-26. poulets de gril 

! 2 livre» en movenne, nourri» au lait A 
79-30. nourzls au lait B 27-îâ, catégorla B . it. 
26 et». i,wr'

Lake of the Woods 
McColl Frontenac 
Mont Cottons 
National Breweries
Ogilvie ..........
Ottawa L & P............
Carmans ...................
Power Corp. .... 

1 Saguenay Power . . 
St Law Cor. A 
Sherwtn Williams 

j Steel of Canada .
I South, Can, Power 
i Tuckett Tobacco

W Groceries 
Walker Good.
W Kootenay
«rimV's of 'UNES i
Braelorne
Cons Smelting ..........
Dome ...................
HolUnger . ..............
Hudson Bav ................
Lake Shore .................
Lamaque ..................
McIntyre .....................
Macassa ..................
Noranda
Perron Gold ................
Pickle Crow ..............
Pioneer B C. ..........
siscoe ..........
Sullivan ........ .
bylvanite ............

I Teck Hughes
Hargreaves ...

7 00 
7 00 
600
7 no 
1.75 
7.00
8 00 
» OO 
600 
5.50 
1 00 
7 00
3 00 
6 00 
7.00 
7 00
4 00 
7 00

80
1 OO 
1 60

55
200

80
40

2 22 
32

4 00 
.18 
40 
40 
,08 
08 
23 
40 

40

30%
12
16
10
8

80
20%
24
30
20%

5
100
47%
11%
17%
25 
13 
10 
60% 
42 
48 
15

148
141
173
182
272
147%

198
113

40
ur
124 
105

85
100
125 
U6 
100 
105 
170

6
90

150
150 
95 
87 
50 
99%
6%

100
113

75
118
37

151 
80

120
78

104
10no
68

100
150
111

18%
130

7% 
37% 
12% 
800 
24 
9.15 
3 40 
39 
2 20 

44 
1 10 

1.65 
1 50 

37
55 

1 40 
1 75 

230

AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT 1
CRB 1843 ........................ 100% 181U
C NR. a%% 1944 ......................... 101 103%
CNR 2%% 1946 ........................ 100% 101%
CNR. 3% 1944   102% 104%
CNR. 3% 1945-50 ........................ 99% !00%
C NR 3% 1948-52 ......................... 98% 89%
CNR 3% 1948-53 ........................ 98% 99%
CNR. 3% 1954-59 ........................ 98% 99%

1 40 16 8.75 CN R 4%rt, 1951 .................... 118%
1 50 17% 8 57 C N R. 4%% 1950 .................... 119
2.00 35 V, 5 67 C N R. 4',% 1957 .................... . 117% 119%
1.00 26 3 84 C N.R, 4% % 1955 .................... 121
1.00 4% 12.63 CPR 5% 1954 ...................... 119.40 6 6 66 C N R. 5% 1949-69 .................. 122 123%

27'', 5 45 CNWISS 5rt 1955 ..:............ 123%
4 00 102 3 92 O T. P. 3% 1962 .................... . 100% 103P W 720 S 64 Mont. Harbour 5% 1949-69 . 122 124
600 147% 4 07
2 00 42 4 76 PROVINCIALES •
2 00 21 9 52 Alberta 4% 1954 ............ .. 67
2.22 22% 9,98 Alberta 4%% 19.43 ................ 69
1 20 23% 5 05 B C. 4%% 1953 .................... 109
5.50 115 4 35 B C. 5%% 1945 .................... 106
5 00 74 6.76 Manlteba 67t 1936 ................ 102
2 50 24 10.42 Manitoba 6% 1947 ................ 109
1.00 17% 5.71 N B, 3% Î951 .......................... 95
.50 3% 5 38 N. B, 4',% 1961 ....................... 109%

10 4 00 N -F. 3% 1950 ...................... 99
6 OO 50 12 00 N.-E 4%% 1960 ..................... 113

6 50 
8 33
7 ,50
7 00

10.00
« n
7.23
8 33 
6.67
4 88 

12 00
5.00
« i8
8 70 
5.76
5 60 
6.92 
800 
4 96 
9.52
6 25 
6.67

5 41 
5.87
5.78 i
4.40
4.41 
5 42

« 48
5 31
6 87 
C 3»
8 63
4 75 
8 24 
6 50
5 80
5 17
6 04
1 63
4 13 
6 66
5 56 
4 87
4 67 
6.75 
8 05
5 00
6 03 
4 42 
7.00
6 19 
8 00 
6,03 
4 73
4 54 
8 23 
s on
7 69
5 29 

10 00
6 36 
4 41 
600
4 87 
6 31
5 48 
5 38

11 03
2 68

12 54
8 12 
8 33
8 74 

11 79
5 69 

14 54
9 09 

14 55 
24 24 
26 «6 
16 22 
14 54 
20 00 
22 85 
17 39

99%
98% 

107% 
99%

ont. H. 3%% 1950-58
Ontario 3% 1947-50 ..................
Ontario 4%% 1949 .....................
Ont 3',4% 1949-51 ......................
Prov. de Québec 3% 1951 __
Prov. de Qué 3%% 1949 
Prov. de Québec 3%% 1951-53 
Prov. de Québec 4%% 1945-50
I. du P E 3<re 1945 .........
Saskatchewan 4%% 1951 .........
Sask. 5% 1"58 ...............................

MUNICIPALES 1
Calgary ♦%■% 1962 .......................
Edmonton 4%% 1987 ................
Halifax 4 % % 1952 ........ il...........
Montréal 5% 1954 ......................
Montréal 4% „ 1971 ..................
à*.C.S. 4% 1948 ............ ........... .
Mont Met 4%% 1982 ...............
Mtl Met 4% 1947 ......................
Québec 4%%- 1950 ...................... 101
Réglna 5% 1945 ...
Saint-Jean 4%% 1971 
Trols-Rlvtêras 4%% 1955
Toron t' 4%% 1945 .................... 305
Vancouver 4%7«i 1968 
Winnipeg 4%% I960 ..............

C1E9 DE TRANSPORT :
Can Atlantic A 4% 1955 ......
C P.R 3% 1945 .......................
C P. R 3%% 1951 .....................
CPR 4% 1949 .......................
C P. R 4%% 1946 .......................
C P. R. 4% perp ..................j
C. P R. 4%% 1960 ..................
C P R 5% 1954 ....................
Canada SS. 5% 1957 .................
HTM ITKS •
A T &T 5%% 1955 ............
Bell Tel 5e* 1957 ....................
Bell Tel. 5%, I960 ...............
B C. Power 4%% 1960 ..........
B. C Tel. 4L- 1961 ...............
Calgary Poft-er 5% 1960 ...........
Calgarr Power 5% 1964 ...........
Can. N Power SCo 1953 .......

Do O & E. t'i% 1945 
Oatlneau Power 3%% 1969 ..

Do 5% % 1949 .......
Oreat Lak*s 4%% 1956 .......

Do. 5G> 1957 .......
Int. Hydro Elec, fl'* 1944 ___
fht Power 6% lg35 ................
Int. Power 6e.» 1957 ...............
Int Power 8%G 1957 ...............
Mai El 5%% 1956 ...................
Mar.. El. 3%% 1956 ...................
McLaren 4% 1959 ...........
Mont Power Z'i'fr 19513 ...........
Mont. Power 3%% 19eu .........
Mont Power 3%% 1963 .......
Mont Power 3%% 1973 .......
Mont Tramway» 5r-,. 1951 ...
Mont. Tramway* 5% 1955 .......
Nat. L & P 6ev 1949 ...........
Nfld L. Si P 4%'t 1956 ____
Nfld L and P 3c; 1956 ............
N SL and P 4": 1937 .......
Ottawa P 4r> 1957

; Ottawa V P 4e» 1964 .............
'Ottawa V P 30- 1959 ........ .
i Porto R P 6% 1950 .........

Power Corp 4%% 1959 . .
, Quebec Power 4r^ 1962 
| Saguenay Power 4%% 1966
Shawlnlgan 4% 1961 ........

i Shawmigan «%G, 1967 ...........
Shawlnlgan 4H% i»70 .......
Shawlnlgan 4%. 1969
6t M Power 4%% 1970 .......
St M Powea- 8% 1956 .........
Un Sec. 5%% 1952 ...........
Winnipeg E A 5% 1965 .........

Do. B SC 1965 
NUL Mil! I >

Abitibi 5% 1933 ................ ..
Abitibi C. 23 «. .. •, f t—« jf. ,'p,

lui %
100%
109%
101%

96% 98%
98% 100%
99% 101%

110 113
97 100
89 92
87 90

63 99
93 97

106 109
95 98
93 97
96 99
97 100
97 100

101 104
94 98

102 105
97 100

105 108
95 99

106 109

99 102
100% 102%
97 99

101% 103V,
1041, 106%

» 85', 871»
102 104
06% 108%

102% 104%

65 68
124
124 _
99 '0!

103', 107’-'»
106% —
103 106
100 V, 103
104 —
99% 101%

100% 102%
101 103
97% 99%
39 38

.. 101
96

100
90%
99 —

101 103%
104 106
102'i —
102 104
102 104
loi 103
78 81

101’% 104
100
99% , ,•

101
10Z
10.3%’
100'» 103
100
90% 93%

102 104
105%
103 10Î
108% 111
108% m
103 105
103 105
97% 99%
73 76
84% 86%
«7% 70

61 63
60 61

I,Acadia S. 4%% 19M ..................
Acadia S. 6% 1954 ........ .
Alb. Pac G 6% 1946 ..............
Algoma Steel 5ÇÎ> 1948 ..............
Atl. Sugar 4% 1951 ..................
Bawlf Or 8% 1942 ................ .
By water i<& 1968
Brand Hend 6% 1956 ............
B C. Pulp 6% 1950 ..................
Brown 5%% 1948 ......................
Brown Co. 5% 1959 ................
Burns & Co. 5% 1958 ............
Can. Canner» 4% 1951 ....
Canada Cement 4%y<, 1951 ... 
O r. & P In y 5% 1958 ........
C. Int. Pap. 6% 1949 ..................
Can. Locomotive 6% 1951 ....
Can. Vtckera 6% 1947 ............
Cons. Paper 5%% 1961 ..........
D. Goal 4%% 1952 ......................
D. Steel & C. 6%% 1953 ....
Dom. Tar 4%% 1951 ............
Dom. W. & W. 6% 1953 
Donnacona Paper 4%% 1956 
Drydea P 6% 194» ......................
E. Dairies -6% 1949 ..................
Famous Players 4%% 1951 . ..
Fed Grain 6% 1949 ................
Fraser Co. 8% 1951)
G. Steel Ware* 4%% 1952 ....
0. L. Papers ................................
Gurney Foundry 5%% 1949 ..
Oy L. & A. 5%% 1948 ..............
Ind. Accep. 4% 1952 .......... .
Int. C. Bks S%% 1948 .............. .
Int Paper 695. 1955 ..............
1. P. of Nfd 5% 1968 ..............
Lake St. John 5% 1961 ..........
Lake St. John 5%% 1961 ....
Maple Leaf M. 3% 1958 ........
Massey Harris 4%% 1954 
McColl Frontenac 4%% 1949
Mersey P. 5% 1957 ......................
Mersey P. 6% 1949 ....................
M. & O. 3% 1950 ........................
Molrs 6% 1957 ....................
Mont. Drydocks 6% 1948
N. SS. & C. 3%% 1963 .......
Price Bros 5% 1957 ..............
Price Bros. 4% 1957 ..................
Reg Knit 4% 1952 ................
Restlgour.he 6% 1948 .......
Rolland Paper 4%% 1951 ....
Simpson 4%% 1951 ..................
Smith ■. 4%% 1956 ..............
Unltad Amusement 5% 1936 .. 
United Growers 5% 1948 
United Growers O *%% 194*
Wabasso 4%% 1951 ................
West Grain 6% 1949 ..........

101% —
93 101

103%
102 105
100%

t t
93 97
66 70
91 94
67 70
80 82
70 73

101% 104
103 104%
70

106 108
100 103
100 lOTi
67 69
09 102

i05 107%
10! 14 104
95% 99
76 79

100%
78 82
99% 101%

102
102
100% 103
93 95
85 90

102 105
78% 82

101 , ,
114%

98 101
59 «2
84 87
81% 84
96 99%

101 103
97 100
69 —
97 101
80 _
81 85
82 84%
«8 101
80 84
99 m

102
101% 104
101 104
102 104
l*é% . ,
100 -m
lél * •
100

63 66

Marché des changes
De la Banque Canadienne National* 

Service des relations étrangère» 
D'après les taux de la Sanque du Ca­

nada, le prix d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et le prix de vente da 
Il pour cent à Montréal aujourd’hui tan­
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est de 84 43 et le prix de vente de 14 47.

Voici les taux à l’ouverture sur le mar­
ché de New-Tor': :
Angleterre, livre fcAble. chèque) .. 4.03%.
France, franc ........................................ 2333
Suède. Couronne .................................. 73 90
Brésil, mllrels ........................................... 0516

Cours tels que fournis à midi par la 
Canadian Press :
A Montréal ;

Livre sterling ........................ 14 43-84 47
Dollar étatsunlen .................... *110-8111
Franc ....................................».. pas coté

A New-York:
Livre sterllnc ...........   4.04
Dollar canadien .............................. . .90
Frase franals ..  pas coté

En or :
Pound ........................................... 10 8.
CB. DLR........................................... 61.06 cent

Bourse de Calgary
Par Geo Btviosoien A Cte.

1112 ouest, rue Saint Jacques, membre 
de la Bourse du» huile*, de Calgary

Offre Oenv.
Admirai Cad .......................... 4% 6
Alberta Pacific O ........................ 6 7
Anaconda ........................ 2% 3
Anglo Canadian .........................  39 —
British Dominion ......................... 121;, —
Brown .......................... 4% 6
Calmont   13 is
Cal & Edmonton ........................ 100 110
Commander .   14 —
Common   14 —
Commercial Pete .......................... 18 21
Dalhousle   15 —
Davies Petroleum .......................... 12
'Eastcrest
Foothills

2
70

High Sarcee .................................... 7
Home OU 
Madison . 
Mar Jon 
McDougall 
Mercury . 
Mill City 
Model 
Nat. Pete 
Okalta 
Pacalta 
Royal Can 
Royellte . 
Spooner 
Sunset 
Turner 
United Oils 
Vulcan 
Wellington

230

3
80
14

243

Ségur ............
............ 1%
............ 1%
............ 31»
............ 5
.... 6

2
2
5

........................... ............ 15 20
5* ........... 28

.......... 3 3%
3%

1800
............ 2*4

..................••••■ .......... 8 "

4%
20............ 13

Moyennes des actions 
à New-Yo^k

Perm hier
Penn ant..............
n y a 1 mots .. 
Il y a 1 an
Min 1943 ..........
Max. 1942 .......
Min 1941 ......,
Mu. 2941 .,v*4

IN. 
30 

32 0 
15 9
*• 9 
58 6 
56.0 
46 3 
63.9 
fil.T

RR. CT.
IS 

14 5 
14 3 
13 2 
17 0
17.5 
14.7 
19 0
11.6

15 
240 
23» 23 3 31 4 
27.3 
21 t 
35 J 
M4

8T.
66

356 
35 3 
34.0 
414 
387 
320
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LA VIE SPORTIVE
Deux joutes pour aujourd’hui Le Toronto

entre Montreal et Syracuse gagne etjjerd ^
Le programme double d’hier a dû être remis à cause de la ^ Newark

pluie — L’inauguration des parties le soir au Stade de 
Tavenue Delorimier— Le président Shaughnessy don­
ne gain de cause aux Royaux — Les protégés de Clyde 
Sukeforth ont subi un échec samedi à jersey City

ue DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 15 JUIN 1942

Les Yankees et les Dodgers se 
maintiennent en tête des majeures

Les New-Yorkais ont gagné deux fois contre les Browns 
fandis que les hommes de Léo Durocher ont divisé 

z avec les Reds de Cincinnati — Deux échecs pour le 
club Détroit — Les autres joutes des ligues Améri­
caine et Nationale

La pluie a forcé la direction du 
club Montréal de contremander 
son programme double d’hier au 
Stade de l’Avenue DeLonmier 
mais ce soir, si la température se 
montre clémente, les Royaux joue­
ront deux parties contre les Chefs 
de Syracuse, la première commen­
çant à 6h. 45. Jack Kraus et Al She- 
rer seront les lanceurs du club lo­
cal et tenteront d’avoir raison des 
visiteurs.

Les Royaux ont reçu de bonnes 
nouvelles samedi lorsqu’ils ont ap­
pris que le protêt logé après la jou­
te de vendredi à Jersey-City a été 
appuyé par le président Frank

Crabb, qui a encaissé sa 5e défaite 
de l’année.

McCrabb et Ed Albosta, qui a lan­
cé les 2 dernieres manches pour 
les Royaux, ont accordé 9 coups 
aux Giants. Johnny Rucker, Joe 
Orengo, Sid Gordon et Connie Ryan 
ont frappé en lieu sûr 2 fois cha­
cun pour les vainqueurs.

Tatum, ... 
Rojek, ac . 
Moore, cc 
Graham, cd 
Morgan, cg

MONTREAL 
ah p es 

.... 3

.... 4

.... 4
... 4
... 3

Shaughnessy, de là ligue Interna- Burge, 1b ....... 4
tionale.

Shaughnessy a dit qu’il a pris 
cette décision parce que le club 
Jersey-City a délibérément tué le 
temps afin d’éviter que la neuviè­
me manche soit terminée avant la 
limite de temps allouée pour la 
partie.

Les Giants ont réussi avec leurs 
tactiques, et les Royaux, qui avaient 
compté 8 points dans la 8e man­
che. ont été privés pour le moment 
d’une victoire apparemment assu­
rée, comme leur soulèvement leur 
avait donné une avance 10-3.

Le résultat était de 3-2 en faveur 
de Jersey-City à la Sème manche. 
Shaughnessy a ordonné que la par­
tie soit terminée, du moment où 
elle a été interrompue, au prochain 
voyage des Royaift, et il a imposé 
une amende de $100 au gérant Pan- 
cho Snyder, de Jersey-City, pour 
avoir tourné la partie en farce.

MONTREAL A PERDU SAMEDI
Jersey City, 15 —Bobby Coombs 

a tenu les Royaux de Montréal à 5 
coups sûrs bien espacés pour don­
ner une victoire 3-1 aux Giants de 
Jersey City ici samedi après-midi.

Coombs a remporté sa 7e victoi­
re de la saison, contre 3 défaites. 
Il n'a donné que 2 buts sur balles 
et a retiré 3 frappeurs au bâton.

Dapper, r 
Sherlock, 2b 
McCrabb, 1 .
a-Macon __
Albosta, 1 ..

Totaux ..,

0
1
1
2
0
1
0
0
0
0
0

a
0
4
4
0
0
0
1
1
2
0
0

Newark, 15.—Les Ours de Newark 
et les Leafs de Toronto ont divisé 
les honneurs du programme double 
d’hier lorsque les meneurs de la Li­
gue Internationale gagnèrent la jou­
te initiale par le compte de 9 a 5 
pour ensuite perdre la finale par o 
à 5.

Les Ours accumulèrent dix coups 
sûrs dans la dernière joute, un de 
plus que les Torontois, et Henk Ma- 
jeski frappa pour le circuit 3 la pre­
mière manche, tandis que Bud Me- 
theny fit de même à la sixième re­
prise.

Dans la joute initiale, les visiteurs 
frappèrent plus souvent que les lo­
caux mais ne purent être effectifs 
dans les moments opportuns et les 
Leafs durent encaisser un échec.

Résultat détaillé des deux joutes:
TORONTO

31 1 5 14 11 0

Yount, cd ... 
Whitehead, 2b 
Wyrostck, cc 
Fernandez, c . 
Rubeling, 3b

ab
5
3 
5
4 
4

Les Yankees et les Dodgers conti- f en était à sa huitième victoire, 
nuent de mener dans les ligues ma- Dolph Camilli a cogné «on neu- 
jeures et tout semble indiquer ,que vième coup de circuit de la «ai-1 
ces deux équipés en viendront de son à la huitième manche de la 
nouveau aux prises dans la sérié joute initiale alors que deux cou- ! 
mondiale de 1942, car les équipiers | reurs étaient sur les buts pour sccl-
de Joe McCarthy et les salariés de 
Larrv MacPhail semblent être fort 
supérieurs aux autres clubs des 
ligues Américaine et Nationale, mais 
les Cardinaux de Saint-Louis ne se 
comptent pas encore pour battus et 
bataillent courageusement afin de 
rattraper et même devancer le club 
Brooklyn dans la course au cham­
pionnat.

Les Yankees de New York ont dé­
fait les Browns de Saint-Louis dans 
les deux parties d'un programme- 
double hier, mais dans la seconde, 
Joe Gordon n'a pu frapper un coup 
sûr contre Johnny Niggeling. apres 
avoir réussi au mein’s un coup dans 
29 joutes consécutives.

“Red” Ruffing a tenu les Browns 
à cinq coups sûrs dans la première

1er l'issue de la partie. Bucky Wal­
ters, qui avait réussi si xtriomphes ! 
successifs, a été chargé de la dé­
faite.

Les Cardinaux de Saint-Louis ! 
ont défait les Phils de Philadelphie ! 
par 9 à 1 et 6 à 5 pour se rappro- | 
cher à 5 1-2 parties des Dodgers. 
Lon Warneke décrocha sa cinquiè­
me victoire successive en limitant 
les Phils à six coups sûrs dans la 
première joute, dont un coup de 
circuit par Ernie Qoy.

Les Giants détiennent la quatriè­
me place car ils ont divisé contre 
les Pirates. Bob Carpenter a mis 
fin à la série de sept victoires des 
Pirates en l’emportant par 4 à 3 
dans la première joute mais Bip

partie, remportant sa septième vie-; Sewell se signala au monticule 
toire de la saison, et Ernie Bonham; dans la seconde joute pendant que

★ ORANGE
soda

★ FRAISE
★ COLA

I

UNE REELLE SATIS

Rafraîchit et Désaltère

.......................... ..

Le baseball samedi

INTERNATIONALE

et Keller; Haefner et 
Wilwaukee, re*

■ Nagel, cg .. •. • 5
a-A frappé pour McCrabb à la 7e. [ 1b..........  5

JERSEY CITY
Rucker, cc ... 4 0 2 4 0 0
Orengo, 3b ... 3 12 1 3 0
Reyes, 1b........ 3 2 0 11 0 0
Gordon, cg ... 402000
R van, 2b ........ 4 0 2 1 4 0
Brack, cd .... 3 0 1 3 0 0
Westfall, ac ... 4 0 0 3 2 0
Beal, r ........... 3 0 0 4 1 0
Coombs 1 .... 3 0 0 0 0 0

Leip. ac .. 
Beckman, 1 
Shuman 1 . 
Bowman, 1 . 
x-Felderman
Conger, 1 ........ 0

es
0
2
1
2
0
3
2
1
2
0
0
0
0

s’est assuré son neuvième triomphe 
dans la deuxième joute, quoiqu'il ait 
accordé 10 coups sûrs. Un rallie­
ment de trois points à la huitième 
manche a donné la victoire aux Yan­
kees dans cette joute.

Trois lanceurs des Browns ont 
tenu les Yankees à sept coups, mais 
Denny Galehouse a été victime du 
ralliement de cinq points, encais­
sant sa sixième défaite contre 4 vic­
toires. Gordon a réussi un simple 
dans cette partie.

Vern Stephens, l'arreÇcourt. des 
0 Browns, s’est blessé à la jambe gau- 

‘ che dans une collision avec Tony

Totaux ........ 31 3 9 27 10 0
Résultat par manches:
Montréal .... 000100000—1 
Jersey City . . 20100000x—3

SOMMAIRE
Points produits par Ryan 3, Bur­

ge. Deux-buts: Brack. Buts volés, 
Rojek, Reyes et Rucjker. Double- 
jeu: Tatum à Sherlock à Burge. 
Laissés sur les buts, Montréal 5, Jer­
sey City 7. Buts sur balles, de 
McCrabb 2, Coombs 2, Albosta 1. 
Retirés au bâton par Coombs 3, 

Les Giants, qui ont gagné 11 par-1 McCrabb 1, Albosta 1. Coups sûrs 
tie,', et subi 5 défaites pendant leur j sur McCrabb 7 en 6 manches; sur 
séjour local, qui s’est terminé sa- Albosta 2 en 2 manches. Lanceur 
medi, se sont assuré la victoire dès perdant, McCrabb. Arbitres: Tobin 
la 1ère manche lorsqu’ils ont comp- et Solodare. Durée, 1 h. 38. Assis­
té 2 points aux dépens de Les Mc-< tance, 1,847.

ses coéquipiers étaient efficaces 
au bâton pour permettre aux Pira­
tes de gagner par 8 à 3.

Les Cubs de Chicago ont défait 
les Braves par 8 à 6 mais perdi­
rent la seconde partie par 10 à 1, ce 
qui mit fin à la série de 12 défai­
tes successives des Braves et à cel­
le de cinq victoires consécutives 
des Cubs.

LIG CE AX1ERICAINE
Détroit ............... 110000000—2 « 0
Boston . OOOOOllli—3 9 3
Bridges et Tebbetts; Newsome et Pea­
cock.

2e partie:
Détroit .   00010000000—1 9 1

Totaux ........  37 5 13 24 13 2 Criscoïa à fa'huitieme manche delà | Boston ^ *
I premiere partie et il n a pas joue Conroy

cela | Chicago  .......... 300201300—9 1S 0
i„7. t „ a :„ r,c He Cleveland et les Chicago............................ 000001002—3 12 1Les Indiens de Uetela O . Lyons et Treah, Hudson. Wilson et Early.Athlétiques de Philadelphie se sonUChlcaRO............... oiooooaio-n u 2

uartagé les honneurs d un program- - Washington 201010000— 495
me Hniihle 1 es Indiens gagnèrent la Smith et, Dlekey. Masterson et Evans me doume. ces nt la ! Cleveland . 040200200-S 13 0
premiere par » a o niais peroirem u* . Philadelphie 001000020-3 10 1
seconde par 5 à 1, ce oui leur per-1 gmith et Denning, Marchtison, Béase et 
met H’êirp seuls en troisième place < Swift.met O cire seuls cil Cleveland . ____ .. 000000100-1 3 0
dans le classement. Philadelphie . . ooooiooix—5 7 1Les White Sox de Chicago ont ne- ; Eirnji-æ. Kennedy, rerriek et Denning; L. 
fai» les Sénateurs de Washington Harris et Wagner.fait les oenaieui s ra,iser laist-Louis ............................ 010000000-1 J 2par 9 a 3 et H a 4 pour causer m ^ew-York . _ ooosoooi*-é 7 0

x-A frappé pour Bowman à la 8e. 
NEWARK

Johnson, ac . 
Stirnweiss, 2b 
Corbett, 1b . 
Kelleger, cg . 
Majeski, 3b . 
Methney, cd
Derry, cc........  4
Padden, r .... 3
Queen, I..........  0
Gerheauser, 1 ., 4

21 
5 2

0
2 | 
0 ;

0 !
1 ; 
0 ! 
1 ! 
0 
0 
0

Totaux ........  35 9 11 27 9 4
Résultat par manches:

Toronto .. 3d 1000000—5 
Newark .. 01040310x—9

T
4U es résultats 

dans le circuit 
des

Les Québécois 
vainqueurs

Points
SOMMAIRE 

produits par Wyrostek,

chute des Sénateurse en derniere
Pl Les Red Sox de Boston ont por­
té à huit leur série de victoires 
consécutives en battant les Tigers 
de Détroit deux fois par 3 a ~ et— 
à 1. en 11 manches. Tony Lupien, 
le successeur de Jimmy Foxx au 
premier but. a fait compter le point 
décisif dans chaque partie.

Dick Newsome a remporte son 
sixième triomphe dans la premie-

|T|Q|p|l|*4&C Utica. 15. — Les Athlétiques de 
MJCtjvUf. Québec ont enregistré une belle vie-

samedi dernier lorsqu'ils
Internationale

SAMEDI :
Jersey City 3. Montréal 1.
Newark 4, Toronto 0 
Rochester 4, Baltimore 1.
Buffalo 4. Syracuse 3.

HIER:
Newark 9, Toronto 5.
Toronto 8, Neaw-rk 5.
Buffalo 6, Jersey City- 3 
Jersey City 10, Buffaly R.
Svracus# k Montréal, 2 p. remises. 
Baltimore à Rochester. 2 p. remises.

LE CLASBBMBVr:

O. P. PC
Newark .. .. ,. .. 38 19 855
Montréal . . ...........................   31 22 585
Jeisey City...................................... 33 24 573
Baltimore ..     .. 2i 27 471
Toronto ............................   . • 25 30 464
Buffalo ..........................  .... 26 30 464
Syracuse ...............................  24 35 407
Rochester . .   22 35 386
AUJOURD’HUI

Syracuse à Montréal. 2 p.. 6 h. 45. 
Newark à Rochester 
Jersey City à Toronto.
Baltimore à Buffalo.

Nationale
SAMEDI:

Pittsburgh 3. New-York 2.
Chicago 1, Boston 0.
Brooklyn k Cincinnati, remise. 
Philadelphie k St-Louis, 2 parties re­

mises
HIER

Brooklyn 4. Cincinnati 1.
Cincinnati 2. Brooklyn 1.
St-Louis 9, Philadelohle 1.
St-Louis 6, Philadelphie 5.
New-York 4. Pittsburgh 3 
Pittsburgh 8, New-York 3.
Chicago 8, Boston 6.
Boston 10, Chicago 1.

toire
triomphèrent du club L’tica, de la 
Ligue Canado-Américaine, par un 
compte de 6 à 4.

Les visiteurs se servirent de deux 
lanceurs. Shadis et Metro, et dix 
coups sûrs furent obtenus par le 
club Utica tandis que Cornelias offi­
cia au monticule pour les locaux 
pendant toute la ioute et donna neuf 
coups réussis aux Athlétiques dont 
un coup de circuit et un trois-buts 
a Roland Giadu.

Résultat détaillé de la partie:, 
QUEBEC 

AB
Siek, ac . . . . . 4
Trotta, 2b........... 3
Hearn, cc . 4
Gladu. 3b........... 4
Simons, cg . . . 4
Gorman, 1b . . . 4
Small, cd............. 4
Serot, r............... 3
Shedis, 1..............3

Rubeling, Nagel, Mack, Metheny, A. | ^"‘aagnant un duel contre le vété­
ran Tommy Bridges. Des deux- 
buts de Ted Williams et Lupien 
ont donné Ta victoire aux Sox a la 
huitième manche.

Les Dodgers de Brooklyn ont 
terminé leur seconde toiymée dans 
l’ouest des Etats-Unis dimanche en 
divisant les honneurs d’un pro­
gramme double contre les Reds de 
Cincinnati. Whitlow Wyatt a limi­
té les Reds à trois coups sûrs seu­
lement dans la première joute pour 
triompRer par 4 à 1. tandis que

Stirnweiss 3, Gerheauser. Deux- 
buts, Johnson, Stirnweiss. Trois- 
buts: Majeski, Metheny. Circuit: 
Metheny. Buts volés: Johnson, 
Stirnweiss. Doubles-jeux: Majeski, 
Stirnweiss et Corbett 2. Laissés 
sur les buts par Toronto 11, par 
Newark fi. Buts sur balles de Queen 
2, de Beckman 1, de Shuman 2, de 
Gerheauser 2, de Bowman 1. Re­
tirés au bâton par Beckman 1, par 
Shuman 1, par Conger 1, par Ger­
heauser 2. Coups sûrs sur balles
de Queen 3 en 1 1? m,anCRe’k^Cr' ! Ray Starr a tenu les Dodgers à qua- 
SWTlJ?: d” Shuman 3 « 2™d" coup, réussi, dans la seconda

Metro, 1 0

CS R
0
1
2
2
2
5
(1
0
2
0

LE CLASSEMENT:
O. P PC.

Brooklyn ................................ 15 717
•t-Loul* .......... ..................... 32 20 615
Cincinnati .......................... . . 29 27 518 !
New-York . ................. . 29 28 509
Pittsburgh ..........—............ 29 482 ,
Chicago .................................... . 28 31 475
Boston. .. ............... ..
Philadelphie ...........................
AUJOURD'HUI :

Chicago k Brooklyn

35 435
41 281

Total . . . ... 33 
UTICA

6 9 27 12

AB P CS R A
Young, 2b . ... 5 0 9 2 O
Torres, 3h . ... 6 0 0 1 0
Batkra, cg . ... 5 0 1 1 0
Drew, cd . . ... 4 1 3 0 0
Holtz, ce . . . . 3 1 0 2 0
Otero. Ih . . 0 1 13 0
Donovan, ac ... 4 1 1 2 3
Stevenson, r ... 3 0 0 6 0
Cornelias, 1 . .. 3 1 2 0 4
zMarion . . . ... 1 0 0 0 0

New-York à Pittsburgh 
louléft parties au programme.

Américains
SAMEDI

New-York 4 St-Louis 3. 10 m. 
Boston 6 Détroit 5. 
Philadelphie 4. Cleveland 1. 
Washington 4. Chicago 3.

New-York 6, St-Louis 1. 
New-York 5. St-LouLs 4.
Boston 3. Détroit 2.
Boston 2, Détroit 1. 11 m. 
Cleveland 8, Philadelphie 3. 
Phllalelphle 5, Cleveland 1. 
Chicago 9 Washington 3. 
Chicago 11. Washington 4.

LE CLASSEMENT ; O.
New-York ...................................... 41
Boston ...................................... 32
Cleveland ................ 31
Détroit . . ...................................... 31
St-Louls ..........................   28
Philadelphie ...........................  25
Chicago .........................  22
Washington .......................  22
AUJOURD'HUI

Aucune partie au programme.

P
13
23
28
30
32 
37
33 
36

759
582
525
503
467
103
400
379

Total.................  39 4 11 27 12
z—Frappa pour Cornelias à la 9e.
Quebec.................. 000320010—6
Utica.................... 000100102—4
Sommaire :—
Erreurs: Gladu 3, Gorman. Small, 

Stevenson, Points produits par 
Hearn. Gladu, Donovan, Trotta. 
Deux-buts: Drew, Simons, eHarn. 
Trois-buts: Hcarn. Gladu. Circuit: 
Gladu. But volé: Otero. Doubles- 
jeux: Siek à Trotta à Gorman; 
Young à Otera; Donovan à Otero; 
Young à Donovan à Otero. Laissés 
sur les buts: par Québec 2; Utica 
16. Buts sur balles de Cornelia 1; 
Shedis 8. Retirés au bâton par Co­
rnelias 3; Shedis fi. f ^ ' a 1 * '

Les Royaux au bâton 
et au monticule

Bowman, 1 en 1 2-3; de Conger, 1 
en 1. Frappés par le lanceur Queen, 
Leip et Whitehead. Balk: Queen. 
Lanceur gagnant Gerhauser. Lan­
ceur perdant: Shuman. Arbitres: 
Henline et Solodare. Durée, 2 h. 
08. Assistance: 1,500.

Deuxième partie:—
TORONTO

Yount, c.d. . .
Whitehead, 2b.,
Wyrostek, c.c.
Fernandez, r.- •
Rubeling, 3b. .
Nagel, c.g.................. 2
Mack, 1b.. • •
Leip, a.c. . . .
Brandt, 1. • •
Conger, 1. . .
Bowman, 1.- •

Totaux
NEWARK

Johnson, a.c.. .
Stirnweiss, 2b,
Corbett, 1b-. . .
Kelleher, c.g. .
Majeski, 3b, . ■
Metheny, c.d.. •
Christopher, c.c 
Padden, r. . .
Candini, 1.. . ,
J. Page, 1. . .

pour triompher par 2 à 1.
Wyatt en était à son quatrième 

triomphe successif et à son sixiè­
me de la saison tandis que Starr

Galehouse, Sundra, Blscan et Haÿea; Rug 
flng et Kearse.

2e partie :
St-Louls . .............. 001200001—4 10 3

] N#w-York .... 10100003X—5 7 1
Niggeling et Ferrell : Bonham et Kearae. 

LIGUE NATIONALE
New-York ......................... 210010000—4 10 0
Pittsburgh ................... 200010000—3 9 2
Carpenter et Dannlng, Helntzelman, Diet* 
et Phelpe. Lopez.

2e partie:
New-York ______ .... .. 10010105—3 7 1
Pittsburgh.................... 04112000—8 14 0
Sunkel. Lohrman, McGee. Adama et Man- 
cueo; Sewell et Lopez.

Partie arrêtée k la 8e pour observer la 
loi du dimanche
Boeton ........................... 015000000—8 IS 1
Chicago.......................... 3010201 Ix—8 15 1
Tobin. Salvo, Donovan Errtckson et Lom­
bardi. Kluttz; Lee. Bllthorn et McCul­
lough 

2e partie:
Boston . . .. ................. 006300100-10 13 1
Chicago ......................... 0000000m— 1 4 2
Tost et Kluttz; Mooty. Schmitz, Irlek- 
son et McCullough. Hernandez
Philadelphie ............. 000100000—1 8 3
St-Louls . 11001501X—9 11 3
Johnson, Beck Naylor et Livingston, War­
neke et O'Dea 

2e partie:
Philadelphie ,. .. ... 200000111—5 9 2
St-Louls ........................ 500000001—6 8 3
Hoerst, Pearson, Nahem et Warren; Oum- 
bert. Krlst et W Cooper
Brooklyn ........................ 010000030-4 10 0
Cincinnati . , 000000001-1 3 2
Wyatt et, Owen; Walters et Lamanno.

2e partie:
Brooklyn................... 000001000—1 4 0
Cincinnati................... 00000200»—2 7 3
Davis et Owen. Starr et Hemsley.

Rochester. - . 000012100—4 5 _ 
Baltimore . . 000001000—1 3 3

Saurkout et W. Robinson; Kra- 
kausas, Flanigan, Sraoll, Ronay et 
Becker.
Toronto. . . • 000000000—0 6 3
Newark . . 10012000x—4 8 1

Sullivan, Shuman et Fernandes; 
Gumperl et Padden.
Montréal ... 000100000—1 5 0
Jersey-City ■ 20100000x—3 9 0

McCrabb, Albosta et Dapper; 
Coombs et Beal.
Buffalo . . . 100003000—4 7 0
S'racuse. . 100020000—3 7 4

Oit, Tysing 6 et Redmond; Bar­
rett, Lambert 9 et Lakeman.

NATIONALE
Philadelphie à Saint-Louis, 2 par­

ties remises. „ „
New-York . . 000001100—2 8 2
Pittsburgh 14010200x—8 13 1

Melton, Feldman et Danning; 
Klinger et Lopez.
Boston .... 000000000—0 1 0
Chicago . . . OOOOOOOlx—1 4 0

Sarly et Lombardi; Flemmino et 
McCuliough,

Brooklyn à Cincinnati, remise.

McKain 
Guliani.

Indianapolis à 
mise.

Hier:
Toledo..............  000010001—2 8 0
Minneapolis . . 51001000x—7 9 1 

Ostermueller et Spindel; Kelley 
et Guialiani.
Toledo . ... 0030010—4 10 0
Minneapolis .... 0100000—1 5 1

Pyle et Keller; Schoenborn. Le­
febvre et Giuliani.

AMERICAINE

Louisville .... 000000020—2 8 3 
Kansas City . .. 01021010x—5 9 0 

O’Neil. Karl et Lacy; Wensloff et 
Sears.

. . 0000200—2 6 1 
, . 1000000—1 4 0 

tWalters; Gettel et

Louisville . 
Kansas City 

Blumette 
Garbark.

Indianapolis 
Wilwaukee .

. 000000300—3 5 0 
000000002—2 9 2 

Poat, Logan, Tauscher et Schlue- 
ter; Vandenberg et George. 
Indianapolis .... OllOOOH—2 7 1
Milwaukee............ OOBOOOx—3 7 1

Rachunok et Schueter; Naktenis 
et George.

Détroit 003010010-
Boston . . • . 100010211—6 15 4 

Trucks, Garsica et Tebbetts; Wa­
gner. Dobson, Rutland, Brown et 
Conroy.
Saint-Louis • . 0001000200—3 10 1 
New-York . . 0100010011—4 16 1 

Auker et Hayes; Chandler, Lin- 
dell et eKarse.
Cleveland. . . 000010000—1 6 1
Philadelphie . OOOOOOOlx—4 6 0

Harder et Hegan; Wolf et Ma­
gner.
Chicago . . . 000003000—3 9 3 
Washington 00000130x—4 6 2 

Dietrich, Ross 2, Haynes 8 et 
Tresh; Carrasquel et Evans.

L'Association Américaine

Columbus . . 001000001000—2 9 0 
Saint-Paul . . 010000100001—3 8 2 

Barrett, Gabier, Swift et Haeth; 
Coffman et Pasek, Andrews. 
Columbus .... 4100100—6 10 2 

9 2 Saint-Paul 012310x—7 8 0
Crouch; Wilks, Barrett et Blea- 

mire; Himsl, Bowman et Andrews,

Ligue Canaméricoine

Samedi: 
Louisville . . 
Kansas City 

Karl, Rudd 
Sears.

. 101000000—2 7 3 
. OOlOlOOlx—3 5 1 
et Lacy; Reis et

Columbus . . . 102001200—6 10 0 
Saint Paul . . 000010100—2 6 2

Munger et Bleamire; Lanahan, 
Martin, Herring et Andrews.

Toledo . . 
Minneapolis

110110001-

020100000-

-5 11 0 
-3 5 2

SAMEDI. —
Québec ........  000320010- 6 9,?
Utica ....... 0001001112— 4 10 2
Shedis, Metro et Serot; Cornelias et 
Stevenson.
Amslerdam .. 200000102— 5 6 4 
Pittsfield ... 03n4100f)x— 8 12 3 
Stasaitis et Parks; Hibbard, Defelice 
et Winker.

Trois-Rivières à Gloversville, re­
mise.

Rome à Oneonta, remise.
HIER. —

Amsterdam .. 012031010— 8 17 4 
Pittsfield ... 100401002— 8 14 2

(Arrêtée après neuf manches) 
Panoranto, Stasaitis et Drescher; 
Wake, Kendricks et Winker.

Rome à Oneonta, 2 p. remises, 
Québec à Utica, remise. 
T.-Rivières à Gloversville, remise.

(suite à la dernière page)

a.b. P' C.8 r. a.
4 1 1 2 0
4 1 1 2 4
4 0 1 1 0
2 2 1 6 0
4 1 1 1 1
2 1 1 2 0
2 0 1 7 0
2 0 1 0 0
3 0 1 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0

27 6 9 21 5x
RK

4 1 1 2 4
4 1 1 5 4
4 0 1 10 0
4 1 3 1 0
3 1 1 0 0
4 1 2 1 Q
3 0 0 1 0
2 0 1 1 2
1 0 0 0 0
0 0 0 0 0

0 0 0 0
1 0 0 0 1

bem
Visitei n«tr« 

choix virié 
de pantalons 
“Stacs” d’été.

Kehn 
1 Mncon 
Moore 
Rojek

P Ab
. 6 7
22 38 
.53 198 

. .53 198

? STADIUM.
PROGRAMME-DOUBLE 

Ce soir et demain à 6.45 et 8.45

Chefs de Syracuse
v»

Royaux de Montréal
SOIREES DIS DAMES

Graham 39 143 
Paepke 12 18 
Piirillo 31 112 

iSherer 14 27 I Burgs .52 174 
I Morgan 29 78 
Tatum 53 214 
Kraus ..11 26

Delbert 22 49 
McCrabb 14 14 
Howell 20 61 
Smlt ..10 4
Mulach 3 1

...................3
2 
8

SpaldinglO I Afbosta 5 Chlpraan 5

Cs 2o 3b c. Pop Bv Pc
3 0 0 0 0 9 429

14 3 n 0 3 0 368
63 9 7 10 36 4 318
81 8 i 1 20 4 .708
41 7 i 10 36 0 287

5 2 i 1 1 0 278
31 4 2 1 15 2 277

7 4 9 9 2 9 259
43 4 0 14 37 6 247
17 4 1 3 14 0 218
43 14 1 2 8 7 201

5 1 0 0 2 0 192
13 5 1 1 7 1 191
27 5 0 9 12 2 181

9 1 0 2 8 1 134
2 0 1 0 2 0 1 43
4 0 0 9 3 1 066
0 0 0 0 0 0 090
0 0 9 0 0 n 009

0 O 0 0 0 0 000
9 9 0 9 0 0 000
0 0 0 0 0 0 000

P. Page, 1. . .
Totaux . . iT"5 10 21 10 ; 

zFrappe pour J. Page à la 4e.
Toronto . . . • . 3030000—6 
Newark. • , . • . 3000011—5 
Sommaire — Erreur: Fernandes. 

Points produits par Whitehead, Ru- j| 
heling, Corbett. Majeski 2, Mack, 
Leip, Rrandt, Metheny, Kelleher. ;| 
J-lmts, Yount, Whitehead, Johnson. | 
Kelleher, Circuits: Majeski, Methe- 
nv, Buts volés: Stirnweiss, Fernan­
des, Rubeling, Leip. Doubles-jeu: 
Stirnweiss, Johnson et Corbett. — 
Laissés sur les buts par Toronto 5;[| 
par Newark 7. Buts sur balles de 
Candini 4, de Rrandt 1, de P. Page 
1, de Conger 1. Retirés au bâton 
par Rrandt 5, par P. Page 1. Coups 
sûrs sur les balles de Candini, 7 en 
2 1-3 manches; de J. Page 0 en 1 | 
2-3; de P. Page. 2 en 3; de Rrandt 
10 en fi 2-3; de Conger, 0 en 0; de 
Bowman 0 en 1-3. Mauvais lancers: 
Candini, Rrandt. Lanceur gagnant, 
Brandt; perdant, Candini. Arbi­
tres: Solodare et Henline. Temps: 
1-h. 42 min. Assistance, 4,500.

Courses remises 
au Richelieu

vauiaMuàe..
cette VERITABLE ELEGANCE !

Malgré Jet Imitation» nombreuses des modèles 
de chemise» de sport qui ont été lancée» sur 
le marché: seul “Forsyth" vous assure cette 
mâle assurance, car la coupe du collet, l’anv ( 
hleur de la ehemlae et dea manches ainsi que 
les deux poches au Heu d’une font pour beau­
coup pour asaurer de la virilité i cette che­
mise de sport al populaire de "Forsyth".

Pour une meilleure durée exigez la

CRAVATE "FORSYTH

'Mo.

» >

n

Toutes lot noueeHm teintes d'été

La ©onfeetton soignée, le choix des tlseua et 
la réatatanee dea couture» dea cravate» 
aux teinte» les plus gales peur l’été.

.50 * 1.50

il

Spaulding 
Smith ... 
Paepke .. 
Kraus ,,. 
Shérer 
Maçon 
Kahn 
McCribb 
C pman 
Albosta. ,i

LES LANCEURS 
P. M) Ca hb rat, PC O
9 19 19 6 9

10 20 20 16' 3
9 39H 37 26 28

11 87 H 52 32 31
14 82L, 72 18 43
9 64

. 6 22 H
13 52 U 53 15

. 5 20*», 22 12

.6 U*» 12 10

18 26 
18 12 

7 
7
«

P Pc 
0 1090
0 1900
1 750 

667 
600 
571 
500 
286 
33.7 
000

Le promoteur Emile Gauthier a 
dû remettre le programme de cour­
ses d’hier à dimanche prochain, à 
cause de la température et la de­
mande des nombreux propriétaires 
et des centaines d’amateurs pré­
sents, le programme annoncé sera 
augmenté d’un “Free-for-All”, dont 
les inscrits ne manqueront pas de 
causer foute une sensation dans le 
domaine des courses de chevaux 

i sous harnais.

I

Chemise de Toilette "FORSYTH’’
"Forsyth" ne lance jamala une chemise ou une 
feinte de ehemlae qui ne soit eiKlualve et de 
bon goût: e’eat ce qui fait dire aux élégant» : 
"Noua n'aurona Jamala i échanger une "For-
”'W 1 .(15 4 S.OO

PYJAMAS "FORSYTH’
Les pyjama» "Forayth” aont reconnu» depul» 
longtemps peur la nouveauté de leur» modèles 
et le bon goOt de leurs teintes.

2.25 à 5.00

lemieu::
MERCERIES et HABITS pour HOMMES

1655 rue MONT-ROYAL Est O CHerrier 9653
5 N J S A T ! $ F A C T ' O N I N SU R PASSABLE



Montréal, lundi LE DEVOIR 15 juin 1942

A Ottawa
(suite de la premiere paRe)

Ire d'éelatante façon l’existence 
d'une entente entre libéraux cons- 
crjptionnistes et conservateurs to­
ries. L'n informateur disne de foi 
prétendait ces jours derniers que le 
premier ministre aurait fait savoir 
au groupe conservateur que son sort 
politique, que celui du gouverne­
ment libéral, sont entre les mains 
de l'opposition officielle. Le même 
informateur ajoutait que le groupe 
conservateur aurait, d’une manière 
ou d’une autre, donné au premier 
ministre l'assurance que l’opposi­
tion officielle appuiera le gouverne­
ment au sujet de l’amendement de 
la loi de mobilisation. Il convient — 
on l’admettra — de passer sous tou­
te réserve cette information au lec­
teur. information qu’il est difficile 
de faire confirmer de façon offi­
cielle. Mais les faits démontrent que 
l'existence d’une telle entente est 
du domaine du possible. Libéraux 
et conservateurs se comportent com­
me S'ils travaillaient de concert.

certitude d’obtenir du gouverne- • drastiques pour empêcher certai- ' A CHAMBLY 
ment, tôt où tard, la conscription | nés consequences redoutables du 
pour outre-mer. D’élection généra- travail féminin dans les usines de 
le sur la conscription, les conserva- guerre. Et tout ce que l'autêur ajou- 
leurs n'en veulent pas plus que les | tait, en guise, de commentaire sur 
libéraux, pour une multitude de j le fond d'un débat portant sur cet 
raisons. S'ils ont la certitude que | angoissant problème, c’était que "la 
le gouvernement King leur donne- ! Chambre avait pris sa pilule’’, c’est-
ra la conscription,— la présence, à-dire qu elle avait subi le discours , _  - , .  i
dans le cabinet, d'une majorité de ■ du médecin député. Ce que le Ca-: *niP«Cne les giondi s^s i
ministres conscriptionnistes leur ; nada trouvait à dire de plus Intel- 1 **'
en fournit l'assurance — ils n’ont j ligent à propos du travail féminin 
qu’à appuyer le gouvernement, à j dans les usines de guerre, c'est

Clôture du congrès 
eucharistique

DUPUIS
SCOUTS...

HEURES D'AFFAIRES : 10 h. a.m. » 6 h. 30 p.m. 
LE SAMEDI : 10 h. a.m. i 10 h. p.m.

s’en rapprocher de plus en plus qu’un député médecin s'était rendu 
pour atteindre leur but. Ils n'assu- j coupable, dans son discours, d'une 
ment, en agissant ainsi, aucune j impropriété de terme, en parlant 
responsabilité nouvelle, aucun ris- j de mesures "drastiques”, alors que 
que déraisonnable, (.’est ce que M. ! mesures “rigoureuses” eût été plus 
H. B. Hanson a voulu dire lorsqu'il ] correct. Si le Canada croit que le j 
a parlé de raisons patriotiques... j ridicule peut tuer, ou que le silence 
Son patriotisme est synonyme de j autour d’un mouvement est encore

le

cérémonies à l'extérieur et sur le 
canal, mais attire quand même 
une foule considérable — Messe 
pontificale et allocutions de S. E 
Mgr Forget, évêque de St-Jeon- 
de-Québec — Les congressistes 
adoptent des résolutions et voeux 
importants

conscription.
De 1917 a 1942

Qui le tiendrait au pouvoir ?

Jeudi dernier M. Cardin parla de 
la ressemblance qu’il y a entre les 
arguments apportés en 1017 pour 
imposer la conscription pour 
outre-mer aux Canadiens, et ceux 
que l’on invoque aujourd’hui. Le 
rapprochement des libéraux et des 

_ conservateurs n’est-il pas plus 
1 frappant encore? Ln 1917, un gou- 

, , , ...... I vernemcnt conservateur s'alliait à
Le Journal d Ottawa (1„ mini | ün groupe de députés libéraux pour 

rapportait que lorsque la Chambre! passer la loi qui a permis aux libé-
des communes prendra le vote sur raux de se maintenir au pouvoir
1 amendement de la loi de mobilisa- de 1921 à 1930 et de 1930 à nos 
tion, il se pourrait fort bien que le j J0Urs. Cette année un gouverne- 
gouvernement King fut maintenu ment libéral s’allie au groupe con 
au pouvoir grace a 1 appui du parti

Chambly-Bassin, 15. (Spécial au 
meilleur moyen de le faire Devoir). — Dieu n’a pas permis ; 

echouer, il fait ou essaie de faire qu'ait lieu la procession triompha- 
une bien piteuse, une bien triste ie sur l’eau qui devait terminer 
besogne. i qjg,. soir |e congrès eucharistique

Aux remarques de notre corres- ! de Chambly Bassin qui groupait 
pondant, nous ajouterons simple : tout le diocèse de Saint-Jean. La 
ment ceci: que le Canada n'a que1 pluie incessante de la journée 
la correction qu’il peut, correction j d’hier a forcé les organisateurs à 
qui, trop souvent, ne va plus loin contremander cette procession

conservateur. D’après les calculs 
de ce quotidien, il estime qu'en 
plus de cinquante-cinq députés de 
la province de Québec, trois dépu­
tés de l’Ontario, deux du Nouveau- 
Brunswick et un de la Saskatche­
wan. tous libéraux, voleraient con­
tre le bill de conscription. En plus 
de ce groupe d’une soixantaine de 
libéraux, les membres de la C. C. F. 
et les créditistes s’opposeraient éga­
lement à la mesure. De sorte que 
si le groupe conservateur allait se 
joindre aux forces anliconscrip- 
tionnistes, le gouvernement serait 
renversé. Pour peu que l'opposi­
tion au bill de conscription s’affer­
misse, c’est l^, en effet, une possi­
bilité indéniable. Le parti libéral 
se trouve donc à la merci des con­
servateurs.
Comment manoeuvrent les tories

servateur pour passer une loi 
identique. C’est peut-être la ven­
geance de M. Meighen. I! est venu 
à Ottawa ces jours derniers pour 
donner des conseils à M. Hanson.

La tactique permettra au parti 
libéra! de se maintenir au pouvoir 
jusqu'après la guerre, tout comme 
I alliance libérale-conservatrice de 
1917 permit aux conservateurs de 
se cramponner au pouvoir jus­
qu en 1921, Mais M. Meighen est 
certain de la défaite de M. King 
après le conflit actuel. L’ancien 
premier ministre aura pris sa re­
vanche. Mais qui en profitera 
c’est une autre affaire. Ce ne seront

que le mot.

“Salut à la Russie”
Sous ce titre, le Soleil, de Québec, 

qui se donne toujours pour “l’orga­
ne du parti libéral”, publie un en­
trefilet de tendance assez suspecte, 
qui est bien de nature à démontrer, 
une fois de plus, que le respect des 
vrais principes n’est pas le fait de 
l'esprit partisan.

Tout prochainement, à la deman­
de du gouvernement canadien, Ra­
dio-Canada commencera l’irradia­
tion de programmes réguliers exclu­
sivement consacrés aux choses de la

ainsi que toutes les manifestations 
extérieures, au programme de la 
journée de clôture.

La messe pontificale, hier ma­
tin, fut célébrée à l’intérieur de 
Lhistorique égl.se de Chambly-Bas­
sin par S. E. Mgr Anastase Forget, 
évêqÉe de Saint-Jean-de-Québec.

Il était assisté par les prêtres i 
suivants: prêtre-assistant, M. l'abbé i 
Sylvio Laporte, curé de la parois-1 
se, diacres d’honneur: MM. les 
abbés Almanzor Forget et Yvon I 
Charron, P.S.S.; diacre d’office, M. 
l'abbé Jean Bissonnette; sous-dia- j 
cre d'office: M. l'abbé Orner Mé-! 
nard; maître de cérémonies: M.

Russie soviétique, écrit le Soleil. Au 1 l’abbé Joseph Poissant. On remar-, 
début, on prendra la précaution quait au choeur la présence de i 

la distinction necessaire MM. les abbés Charles Boyer, curé \d’établir
confront.TTr RW1™6 'flours de Chambly-Canton; Roger Rav-I

i ^ °" moni1 Yves Tremblay; des RR.1 
%armfes dlsLVtion-lo£atemp* ' PP Joachim Primeau. S.J.; Roméo! 
communiste dont Lénine fut /Æ-1 q'm f • ’ T°'a\n
dateur. Cette réserve sera soigneu- înHrVnJfTnM i T ?'- ° 
sement maintenue au cours de ces Andre Dorval. O.M.I.’ Antoine Roy, j

------- émissions instructives. L'objet prin- i f,?.’ rL Pu' ,Audet' s D€Tms’
nas les tones. Qui sait si les deux r/pa/ de cette initiative est de faire * Joseph Lapierre, C.S.V.; Lio- 
vieux partis ne seraient pas à pré- mieux apprécier la valeur du servi- ! nel Montour. OM.L; Marie-Antoine,

i„ i.-, 1- f- /— ~ ce que Staline et le peuple russe ren- \ 0 SS-T-; Dominique. O.SS.T.; Ger-
dent actuellement à la démocratie, main< O.SS.T.; Lionel Tourigny.
Son objet secondaire sera d’étudier S.S.S.; Marcel Pelletier, O.M.I.;

parer le lit de la C. C. F.1
Léooold RICHER

Bloc-notes
(Suite de la premiere page)

Le Journal ajoutai!; “Mr. Hanson 
has decided, however, that on pa­
triotic grounds there is no course 
oven to him other than support of
the amendment. — M. Hanson a dé- i ,7 Ti—:---- —---- *r---- ----- ——
c ie toutefois que. pour des motifs! ..... n médecin des Cantons de 
patriotiques, il n'a pas autre chose) V'*1, 9m exerce sa profession 
a faire qu’appuyer le gouverne-> ,ns une petite ville et dans la 
ment". Ces sentiments honore- ’ , K, n rurale du voisinage, nous 
ri -r1: beau,-oudM. Hanson, s'il était ! ecri* Qu’il a adressé à des phar- 
b en sûr que "objet de son patrie- P,8fiens en ?ros <1* Montréal, ces
• or.'? M» e Cinada. sa seule patrie. I°urs derniers, une commande pour
Les 0: ?-s ont depuis long- tétines à biberons. On l’a in-
•;~ rs i-;--?;*? ns: ;tude d'appeler ’ormé sans retard que cet article
- ne q-j; sert ers intérêts.’Que est présentement introuvable. L’im-

? s,t r »- er‘: 1 par intérêt, les Portation, pour ce qui est de l’arti-
•'i.'s .-e- ierrearent pas moins les fabriqué en Angleterre, a cOfn- 
mèaaes Le ao;;'.e-nement est en D'élément cessé; la fabrication au 
mw Cre s/rxsnUr.e de députés pays np Parait Pas s* faire. Du 
j > ■*•;' •une quev on pnmor- raoutchouc est disponible pour la

1 ? Dt;x s-oapes parlementaires^ fabrication des articles anticoncep-
• r rpv s _ L.vrest bataille. Les Jionnels, mais il n’y en a pas pour 
: : r serrateurs se portent a son se- I* fabrication des articles qui son!

entente, j pourtant _ nécessaires à ceux qui
ont des 
Malheur

•*" : i qu*3fidien sl'LNtawa. aux petits, ainsi que nous l’écrit
Les ::r,serva’eurs manoeuvrent: nc*tre correspondant. On n’hésite 

marier* a ne pas inquiéter le] Pas a 1es priver alors que l’on
- . errttœes; D'apres Se discours trouve moyen de répondre à des 
:j M Hssson, les tories ne sem- ! demandes qui sont franchement

2 rr: prere enchantés d* la tacti-f immorales.
-r:.r;stér;en#, Ils eussent de D n’y a d’ailleurs pas que les en- 

‘MP préféré que le gouverne- fants, les bébés au biberon qui 
.m annonçât tout de suite la le-, aient à souffrir du rationnement 

~ r masse de tous nos hommes du caoutchouc, mais des malades 
Mspoas&ies pour service outre mer, aussi. Informations prises dam 

attitude est conforme au pro- quelques maisons de gros, à Mont- 
.M- m? du parti tel qu'exposé à , réal, qui se spécialisent dans la 
: :-ieurs reprises par M. Hanson vente des articles en caoutchouc 
depuis i election generale de 1940. j en général, ceux qui served? dans 
ir-i bonne logique, le parti devrait 1 le soin des malades comme en 
presenter un amendement en ce puériculture, il v a rareté de tout 
sens, amendement qui l’obligerait, j cela. II n’y 
par la suite, à voter contre la deu-

tes méthodes qui ont si bien sservi au -------- » ------ . — t~-
relèvement economique de l’U.R.S.S. | sieurs Frères scolastiques oblats de 
Comme ie public canadien est déjà Richelieu, des Freres de l'Insfruc- 
tamihansé avec la musique et, à un tmn Chrétienne, de Frères convers 
degre moindre, avec la littéraure1 oblats. etc.
™îîe!ll„0nJiarétVentfr? ces voaram-1 A l’Evangile, le R P. Adrien Ber- 

de concerts et de courtes mo- \ geron, S.S.S., prononça un court 
nograpmes pour completer d’une fa- germon. Son Excellence Mgr For-’ nion frequente se répande de plus 

re C-e, ^0,wement de con-\geC de son trône, aiouta quelques ! en P,us Parnii nos fidèles, grâce à 
hïiernnl ut tl,'mporle de ne lou-l paroles. Il demanda à la population : une predication insistante et éclai- 
Russie fort Jet!' ?omfteS avec f« ! de Chambly d’accepter généreuse- ree’ «race aussi a une éducation 
formule d‘,?n, de ,,roaJveS fai ment l’épreuve que Dieu lui envov- ‘-oignée dans les écoles et dans lesf^m"!e d une internationale de bon- ait. puisque la pluie venait contre-. ^milles. Que l’on s’efforce cepen-

carrer leur espoir d’une belle pro- Janf ‘‘d’attirer les âmes à la Tabie 
cession nautique bien préparée. II! sainte” plutôt que “de les y pous- 
dit qu’il déposerait ce sacrifice sur ser”. 
la patène avec la grande hostie 
pour obtenir du ciel des faveurs

Hector Matton, O.ML; de plu-

PRÊTS

Boussoles
Pour tout Scout . . . servent i 
se guider dans le bois par les 
points cardinaux. Métal nickelé. 
Côté avec tige pour fixer l’ai- 
gmlle dans la direction voulue. 
Se suspend à la ceinture.

CHACUNE ;

.39

Sacs de tourisme 
“Packsack”

Crosse toile kaki imperméabilisée. Bre­
telles sangles très robustes. Indispensa­
ble pour recevoir vêtements et articles 
usuels.

2-25envnon environ
14” x 16” A 16” x 20”
Modèle à 2 poches extérieu­
res solidement cousues ...

2*65

3.45

Hachettes
d’acier

Acier durci et pôli, tranchant 
aiguisé. Manche bois franc. 
Gaine protectrice avec passant à 
ceinture. OC
CHACUNE:

KIOSQUE DU SCOUT DUPUIS

Autres modèles

rez-de-chaussée (De Memtlgny)

2.75

1

ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUG.AL, y.-p, et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, »ec.-tréc.

e>

famille et à prendre part habituel­
lement aux heures d’adoration pu­
blique organisées dans leurs pa­
roisses respectives.

1. Que la pratique de la commu-

Tl >$ choses se élèvent des enfants, qui 
mme le pré- nourrissons à alimenter.

xiéme lecture du bill. Les conser­
vateurs ne présentent pas d’amen­
dement en seconde lecture, car 
alors ils se trouveraient à se pro­
noncer contre le hill avec les'anti- 
conscriptionnistes et les deux au­
tres géoupes d’opposition, pour des 
raisons différentes, il est vrai, de 
celles des anticonscriptionnistes, 
des membres de la C. C. F. et des 
créditistes. Les conservateurs se 
contenteront de faire la lutte lors­
que le bill viendra en comité. A ce 
moment, le gouvernement sera hors 
de danger.

Ce qu'ils recherchent

L attitude des conservateurs ne 
peut signifier que l’une des deux 
choses suivantes: ou ils craignent 
de renverser le gouvernement et 
d avoir à affronter l’électeur, en 
élection générale, sur la question 
dé la conscription; ou ils ont la

L’Art dans le* fleurs

LA PATRIE. Fleuriste
Service téléRraphlque partout 

Radtc-proxramme C.HX.P. 
la leudl entre 12.15 et l’.jn h.

Ser.e chaude attenant» 
au studio

16* STE-CATHERINE EST 
PE 17 *6-ST 

J.-R BRULE, prop.
Membre du Kiwanlv 

Prés. Ass. Fleuristes de M.

. . . , ,a plus d’importation 
et la fabrication, quand elle n’a pas 
cessé complètement, est beaucoup 
limitée. Il en est ainsi pour les 
sacs à eau chaude, les sacs à glace 
etc.

Qu’il y ait rareté du caoutchouc 
que l’on soit obligé de limiter les 
utilisations de celte matière pre­
mière de plus en plus rare et 
précieuse, tout le monde l’admet 
Mais encore une fois, il est parfai­
tement inadmissible qu’il y ait une 
priorité de reconnue pour le caout­
chouc qui entre dans la fabrica­
tion des articles anticonception­
nels, alors que l’on refuse cette 
même matière pour la fabrication 
d articles qui sont nécessaires 

: pour les soins à donner aux en- 
{ fants et aux malades, Voilà qui dé­

misse toute vraisemblance. A l’im­
moralité. on ajoute l’indécence la 
plus complète.

Deux atHhides du 
“Canada”

Le Canada, l’un des journaux of­
ficiels du parti libéral, a voulu 
prendre à la légère et traiter com­
me telle celle question d’une prio- 
tdé immorale accordée par le con­
troleur du caoutchouc à certains 
industriels. Beaucoup de gens ne 
voudront pas l’entendre ainsi, mê­
me des personnes qui sont pourtant

ne volonté.
^ cf1a> ,*!ri autre confrère québé- 

cois, I Action catholique, donne une 
répliqué pertinente: Comment nier 
I etroitesse des liens qui unissent 
gouvernants de IT.R.S.S.. parti com­
muniste, life Internationale et 
i l mon des sans-Dieu militants?... 
Vu est-ce que le confrère et ceux qui 
moussent I irradiation d'un tel pro- 
qramnie diraient si un groupe de Ca­
nadiens demandaient qu'on étudie a 
la radio les méthodes qui oui “si 
bien sem” au relèvement économi- 
que de I Allemagne? Ils répondraient 
que nous n’avons que faire du na­
zisme et de ses méthodes; car plus 
ou moins efficaces sous un régime 
de dictature dont nous ne voulons 
pas. ces méthodes seraient ineffica­
ces. meme, néfastes sous un régime 
plus humain... dont nous voulons. Or 

■un raisonnement identiaue nous fait 
reieter toute étude publique des mé- 
1 nodes communistes, à supposer mê­
me qu elles aient "si bien servi au 
relèvement économique’’ de la Rus­
sie bolcheviste.

Les remarques de ILtcfion catho­
lique nous paraissent justes et sen- 
sees. beauroup plus que celles du 
Soleil. Tl faudra surveiller cet essai 
de nouvelle propagande.

Emile BENOIST15-VI-4J

Citation d actualité
Nous mettons enfin une fois de 

plus en garde contre la propagande du 
communisme athée tous ceux qui ont 
autorité pour l’enrayer. Combien ne

2. Que pour faire saisir davan- 
spéciales. Il donna ensuite la béné- ,ta«e ,Ie rô1® de la communion dans 
diction apostolique et la messe pan-: 3 'f6 chrétienne Ion s ingénie à 
tificale se poursuivit dans toute sa i exP‘1(Jucj' clairement et de façon
magnificence.

Le chant, accompagné à l’orgue 
par le R. P. Adrien Desjardins, O. 
M.I., fut exécuté par les élèves du 
juniorat des Oblats a Chambly-Bas­
sin.

Après la messe pontificale, le R. 
P. Julien Quintal, O.M.I.. a célébré 
une messe basse pour ceux qui n’a­
vaient pu trouver place dan$ l’égli­
se pour la cérémonie précédente, 
car une foule considérable s’élait 
rendue à Chambly-Bassin, malgré 
la mauvaise température, pourra 
clôture du congrès.

Hier après-midi, eut lieu la réu-j 
nion diocésaine de la Fédération 
des Ligues du Sacré-Cœur et une 
heure d’adoration dialoguée pour 
tous les fidèles, à l’intérieur de l’é­
glise, sous la présidence de Mgr 
Forget qui adressa la parole. Il y 
eut aussi une agrégation à la Garde 
d’honneur du Saint-Sacrement.

Le congrès s’e.st terminé hier soir 
pour une dernière heure sainte prê- 
chée par le R. P. Adrien Bergeron, 
S.S.S,, et présidée par Son Excellen­
ce .Mgr l'évêque de Saint-Jean, qui 
porta la parole et tira les conclu­
sions du congrès. Mgr F’orget don­
na aussi lecture dès résolutions du 
congrès et de la Fédération des Li- 

serait-il pas regrettable que la vail- fues du Sacré-Coeur. M. le curé 
linte résistance du peuple russe à I',aPor,e remercia Son Excellence 
ses agresseurs dût, par le relâchement fl av?ir bien v°uhi présider les fê- 
des les qui nous protègent contre les ,es imposantes qui venaient de se 
menées subversives des Sans-Dieu. i,. ! dérouler. La dernière fut irradiée
vrer demain notre pavs aux discordes i dans ,ou,e la ville, de l’église au 
et aux luttes de classes que le com-I vie_ux f?rt historique de Chambly. 
munisme fomente sourdement. Notre 
victoire ne serait alors qu'une halte

vivante le sens, les cérémonies et 
les fruits de la messe, afin que 
tous y prennent goût et grâce, que 
tous y participent activement et ap­
prennent à mettre la messe dans 
leur vie et leur vie dans la messe. 
Ou’à cet effet on popularise l’usa­
ge du feuillet dominical “Prie avec 
1 Eglise”, dans le but d’initier peu 
à peu tous les fidèles à la prati­
que du missel liturgique. Qu’on 
insiste sur le rôle incomparable de 
la grand’messe paroissiale du di­
manche sur les âmes, les familles 
et la société entière.

3. Pour répondre au désir de l’E- 
guse et au besoin des âmes que l’on 
établisse en chaque paroisse la 
pieuse association de l’Agrégation 
ou de la Garde d’honneur du Saint- 
bai rement dans le but de créer 
dans nos églises un service public 
et habituel d adoration de la Très 
Sainte Eucharistie pour rendre 
hommage au divin Roi de nos au­
tels et sanctifier l’âme de ses fidè­
les. Qu on y joigne la pratique de 
I adoration dialoguée comme mo­
yen d initiation populaire à la priè­
re en esprit et en vérité et comme 
puissant attrait aux réunions d’égli­se.

L Le congrès émet aussi le voeu 
que Ion favorise de toutes ses for- 
ces la consécration des familles au 
bacre-Loeur de Jésus et même, son 
intromsatjon là où la chose est pos-

Nelson Young de Senneville est ar­
rivé 4ème avec 144.
PROFESSIONNELS ET JOUEURS DE LA

CLASSE A
O Premix, Fair ...........Pro. 72 66—138
Stanley Horne, Me.............Pro. 73 68—141
Nelson Young, Sen............ Pro. 71 73—144
Roland Huot, Chaud, ... Pro. 72 74—146
Jules Huot, Ry. Qu*......... pro 72 73—145
Ch. Haxrtson. Marl.............( 3) 72 72—144
Jack Archer. Mun ... ..Pro. 73 72—145
Len Harmon, Know. .. Pro 75 78__153
C. Splane. Glen L. .. ....7 7) 75 85—160 
J. Seeny, Hatnp....................(5) 34 ..__...

CLASSE B
Gordon. Murray, Sum. . (10) 76 86—162
C Roche, Jr.. Grove ___ (13) 82 79—161
Andy Anton, Marlb...........(15) 81 81—162
Lome White, C. Cl............ ai) 85 90—175
Paul Trudel. Lava! .. ----(15 ) 96 87—173
René Duranleau, Lav. ...(14) 85 96_182
Class, Marl............................ (12 ) 88 88—176
Stevens. Brant................... (14) 88 81—169
Bernard Jarry, C. Cl........... (13) 89 91—179
A. Vlau, Laval........... ... (10) 90 92—182
J. Dlano. Tsl.......................... (17) 95 96—191
L. A’ldette, Rose................ (15) 95 92—137
H. J. Palmer, Senn.............(17 ) 96 87—183
A. Prlgon, Hatnp................ .(19) 101 99—200
H R. Pickens. Jr. Ma. .. ( 4) 75 86—161
Jock Brown, Sum...............Pro. 75 80—155
Alb. Burrav Beac.............Pro. 76 75—151
E. W Elton. Sum............( 3) 77 82—159
R. Mackenzie, El. R .. i>ro. 77 74—151
W D Clark. Sum...........( 8 ) 78 77—155
René Pilon. Mead......... ..( 6) 78 75—153
H;w. Murray. Sum. .. ..( 7 ) 79 71_150
J R Innés, Sr„ Dr............( 8) 79 83—162
F M. Pope. Hamp. -------- ( 8 ) 80 76—156
Pierre Racine, Laval .. ..( 9) 82 90—172 
A. F. MacPhersOn, M. Pro 82 76—158
J P. McConvey. Lav..........( 5) 83 84—167
Sam Mempstere, Rlv. .. Pro 84 82_166
Tom Riddell. Sum.
D- Gauthier St-J ...........pro. 77 75—152
F Gord Taylor, M ......... ( 4) 77 83—160
W. Gornlsh, Kl-3-Eb ....(5) 78 87—185
F O'Grady. Marl................( g) se 91—177
E Cûlletté, Laval .............(10) 79 84—163
J. P Innés. Jr. Dr..............(10 ) 85 77—162
w Norbert, Gl. L......... (13 ) 88 84—172
M Callow, Co. Cl  .........(17) 94 —

Note — Les chllfres entre parenthèses 
désignent les handicaps de la P.Q.O A 
pour les Joueurs.

de Golf offrira un prix qui sera dé- 
cerné_ après le dîner.

A 7h. 30, un dîner groupera les 
dames et les membres du Cercle 
Universitaire, qu’ils aient pris part 
ou non au tournoi de golf.

Tenue de ville. Pas de disepurs.
Au dessert, on tirera un prix de 

présence pour les dames et les mes­
sieurs.

Pour des raisons de contrôle, 
tous les frais de chaque membre 
seront payables au Ceécle Univer­
sitaire et non au Club Laval.

Le tournoi 
annuel du 

C. Universitaire
Le tournoi de golf annuel des 

membres du Cercle Universitaire
„ ----------- - aura Heu au Club Laval-sur-le-Lac

sible Je Sacré-Coeur, l’Eucharis-! , raar<tl 23 juin prochain, beau 
ne, le Christ-Roi étant dos dévo- i ,emPs) mauvais temps. Départ des 

-----L’ ’ * équipés de Ih. à 4h..3Q.lions inséparables qui feront vivre 
les âmes de ia vie du Christ dont le --------- * * * ■Son Excellence Mgr Forget était nous”'0''aiinitS au fledans de

___ _____ accompagné par M. le chanoine Fer- 5 Les voratinn* ,dans G marche vers la révolution; aux net M. l’abbé Laporte. Après la i religieuses étant le fruft nirmai 
coûteux sacrifices de la guerre suc- consécration au Christ-Roi, le salut d’une vie chrétienne nourrîè de 
ffuTV, e,froi de ,a sédltion- plus | £u Saint-Sa^crementjut donné par j rEucharistie, nous émeUons le

voeu ardent que l’on instruise pa-redoufable encore que la guerre, et : M- l'abbé Charles Boyer, curé de
apres avoir guerroyé pour le nom 
chrétien, nous serions à la merci des 
ennemi* du nom de Dieu lui-même.’’
(Extrâ.lt d'une lettre paerorai# collec­
tive et mandement de l érUcopat ca- 
nadien). datée du 31 mal 1942.

Adopte*

Les CAFES, THES,
et CONFITURES de

J. A. DÈSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

A Port-Darwin
Quartier général des Nations- 

l nies en Australié, 15 (C. P.).
Des aviateurs alliés qui ont attaqué 
une formation de chasse japonaise

___ __ au-dessus de Port-Darwin hier ont
on sympathie avec le parti libéral Probablement épargné à la grai» 
çt avec le gouvernement de M. Mac- fit nava1ps du nord de
kenzie King mais qui se refuseront 1 Aus,ral*p un second bombar- 
à pousser l’esprit partisan jusqu’à demen1- ,ls ont descendu qua- 
faire fi des lois de la morale. ,re , aPPareils ennemis en ne 

Quelqu’un qui est précisément! eu,x*nîf1mes du un seu'aPPa-
dans ce cas nous écrit le billet sui-< r?V, "onf , P,,0,e Si)in et sauf
vint, pour relever deux atiiiu'ries • ** • oh*.dispersé 1» formation japo- 
récentes el inintelligentes du Ca- Ü aui ^ta,t apparemment char- 
nnda i f*" de Protéger une formation de

bombardiers. L^attaque aérienne de
élé 
po-

Chambly-Canton, avec M. l’abbé Da­
mien Trudeau, comme diacre, et M. 
l’abbé Jean Péloquin, comme sous- 
diacre.

MM. les chevaliers Albion Jetlé et

lents et enfants de la grandeur des 
devons et des grâces de ces diver­
ses vocations en montrant comment 
elles sont d’ordinaire le fruit di­
rect d une vie familiale profonde-

Philipoe Debase étaient présents au ment chrétienne, avec insistance 
choeur. sur ce fait que la grâce d’une telle

On a remarqué la présence aussi vocation est une chose qui se de- 
de M. l’abbé J,-P.-Z, Thérien, curé mande et s'obtient, comme toute au- 
de Saint-Jean de Dieu, de M. l’ah-1 *re grâce, par la prière et la vertu, 
hé Edmour Trudeau, vicaire de

condamnées par la morale et la dommages ne sont pas considéra-simple moralité. Celte façon de dé­
fendre la morale n'est pas nouvelle J*____
nu Canada. Il g a quelque temps.il côté une base japonaise dàns'ïa pe- 
!/ alnul d un assez long article pour tite Ile de Sohana, entre Rougain- 
relever le lapsus d’un député à la 
Législature provinciale qui avait 
parlé de la nécessité de mesures

j Tél. AM Kent 1543 Domicile : 1
! GEORGES PRINCE 181 boul.
ij OPTOMETRISTE-OPTICIIN St-lotepH

(est)
Bureau au nurasln L.-N Messier Tét. MAj 1490, ave Mont-Royal (est) - Montréal 5877 !

hles.
L’aviation alliée a attaqué de son

ville et Buka. dans l’archipel de Sa­
lomon.

Fin du terme des Assises 
cet après-midi

Le present terme des Assises 
se terminera cet après-midi, alors 
que M. le juge Wilfrid Lazure, de 
la Cour du Banc du roi, rendra
plusieurs sentences.

Chambly-Bassin, des Pères Oblats 
V. Benoit, M. Tourigny, A. Desjar­
dins, Lionel Montour, du R. P. A. 
Roy. P.B., de M. l’abbè B. Caron, etc, 
et de tous les prêtres suivants, en­
fants de la paroisse: Almanzor For­
get. inspecteur diocésain à Mont­
réal, Roger Raymond, vicaire à Sl- 
Henri de Montréal, Damien Tru­
deau, vicaire à la basilique d’Otta­
wa, Yvon Charron, P.S.S., profes­
seur au Grand Séminaire de Mont­
réal, Jean Bissonnette, vicaire à 
Saint-Stanislas de Montréal, Orner 
Ménard, professeur au collège de

La vie sportive
(suite de la page neuf)

Un deuxième 
championnat

Le Comité composé de MM. de 
Gaspé Beaubien, Reqé Duguay, Ber­
nard Couvrette, C.-O. Monat, René 
Guenette, Gérard Parizéau, Julês 
Dupre, Dr Jean Saucier. L.-A. Ma­
gnan, C.-E. Grignon et L. R. Philiè 
vous y invite cordialement. Vos 
ai.iis seront les bienvenus et quel­
ques prix leur seront distribués. On , 
disputera la coupe Marius Dufres-Î 
ne (avec handicap) et la coupe C.- 
ü. Monat (sans handicap), ainsi 
que le prix du président du Cercle 
du v.ce-président, celui du Comité 
et divers autres prix.

A 1 intention des épouses des 
membres du Cercle Universitaire,
ikS onfIan,se pour ,e jour, à3h. 30, une partie de bridge, par 
les soins d un Comité composé de 
Mesdames C.-O. Monat, présidente, 
B- Côuvrette, Gérard Parizeau et 
-fuies Dupre. Le Comité du Tournoi

Les honneurs sont partagés
Buffalo, 15 — Joè Oréago a frap­

pé trois coups de circuits pour 
Jersey City hier, mais les Giants 
ont dû se contenter de diviser un 
programme double avec tes Bisons, 
gagnant la deuxième partie 10-8 
après avoir perdu la première 6-3. 
Jersey City . (>00000021—3 13 2
Buffalo............ 00l20030x—6 11 1

East et Beal, Poland; Pullig et 
Redmond.

Deuxième partie:
Jersey City . . . 3102202—10 15 0
Buffalo.............. 1012400— 8 8 1

. „ Harris Maglie PickéH, Sandel et
. F,o 7, 7S-1M erR,na,nJn<l°3Boit.!ro0Bkar'ey'

Le club Lachine 
est en tête

Le club Lachine-Ville St-Pierre a 
pris la tête de la Ligue de Crosse 
Senior de Québec hier soir en triom­
phant du Canadien par un compte 
de 21 à 9 à l’Arena de Lachine. Red 
Storey a contribué à la victoire en 
enregistrant cinq points*et en obte­
nant trois assistances. La dernière 
période fut marquée de jeu rude et 
pas moins de six punitions majeu­
res furent imposées par les arbitres 
Carter et Langevin.

Composition des équipes: 
Canadien — Martineau, but; Ha­

mel, Brocklehurst, défenses; T. 
Reardon, rover; Laberge, centre; 
Viau, Raymond, attaques. Subs— 
Wilginson, Bourdon, Ducharme, Da­
niels, Foy, Monette.

Lachine-St-Pierre—Gamache, but, 
Couture, Greene, défenses; Blan­
chard, rover; Payette, centre; 
Aquin, Storey, attaques. Subs—Va­
lois, Desrosiers, Delisle.

Arbitres, Nick Carter et N. Lange- 
vin.

Saint-Jean de Québec, Jean Félo- "‘V"} ^ la Province de Québec le
quin vicaire à Verehères Printemps dernier Gérard Proulxquin, suaire a \ercneres. Ia de nouveau répété cet exploit sa­

medi dernier au tournoi de golf 
disputé au Club Summerlea

pour Proulx |
ir sauné 1p tournoi om.Après avoir gagné le tournoi om-

Résolutions et voeux
Les congressistes ont adopté, 

comme conclusion pratique du 
congrès eucharistique, deux prin­
cipales résolutions dont découlent 
plusieurs voeux. En voici la subs­
tance:

(a) Résolutions: afin de faire 
grandir de plus en plus chez.les 
individus et dans le momie le rè­
gne du Christ-Roi, les congressis

Proulx a démontré samedi que 
sa victoire de l’an dernier n’avait 
pas été un coup du hasard. Il a ré­
ussi des rondes de 72 et fifi, termi­
nant avec un total de 138 pour les 
36 trous. Proulx a montré une pré­
cision remarquable clans ses coups 
et ses “puis” n’ont rien laissé à dé­
sirer.

i». . i . -i . j Proulx a réussi 5 birdies dans sales feront de la sainte messe et de j deuxième ronde, terminant avec
la communion du dimanche le 
coeur et le centre de leur vie;

ils s’engagent aussi à pratiquer 
ta prière quotidienne, complé­
ment indispensable de la messe et 
de la communion; ils s’engagent à 
remettre en pratique la prière en

un résultat de 4 coups de moins 
que la normale.

Stanley Horne, le vétéran du 
club Islesmere qui a gagné le cham­
pionnat professionnel du Canada 3 
fois, s’esf assuré la 2éme place avec 
un résultat de 141 pour les 36 trous.

BANQUES • BUREAUX DE POSTE 
MAGASINS A RAYONS • PHARMACIES 
ÉPICERIES » DEBITS DE TABAC 
LIBRAIRIES ET AUTRES DÉTAILLANTS

EN VACANCES

Faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine .......... ..... .73 20
2 semaines ...................... J5
3 semaines..............................50
1 mois ....................................60
2 mois ...............:........ «... 1.10
3 mots .............................. 1.50

Etats-Unis
1 semaine ......... .........“ 25
1 mois ....................................75
3 mois ............................. 2.00

Strictement payable d'avan­
ce par chèque au pair ou man­
dat, au “Devoir", Eloîte Postoie 
500, Place d'Armes, Montréal 
(abonnements).

Pas d'abonnements acceptés 
par téléphone.

f


